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LA

A VIS.

ADRESSE generale pour toutes

chofes eft à M. M OREAU ,

Commisau Mercure vis -à-vis la Comedie

Françoife , à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , peuvent fe fervir de

cette voye pour les faire tenir.

On prie très - inftamment , quand on

adreffe des Lettres ou Paquets par la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'eft toûjours pratiqué , afin

d'épargner à nous le déplaifir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

celui , non - feulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

Les Libraires des Provinces & des Pays

Etrangers , ou les particuliers qui fou

haiteront avoir le Mercure de France de

la premiere main , & plus promptement

n'auront qu'à donner leurs adreffes à M.

Moreau , qui aura foin de faire leurs pa-

quets fans perte de temps , & de les faire

porterfur l'heure à la Pofte , ou aux Meſ

fageries qu'on lui indiquera.

fols
Leprix eft de 30.
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Imitation de la quatriéme Eglogue

de Virgile. Sicelides Mufa , &c..

M

Uſes , d'un ton plus haut élevons

notre voix ;

Qu'une prompte & jufte al-

legreffe ,

Banniffe le deüil de nos Bois ;

Dans notre fort un Heros s'intereffe ;

Rendons-nous , s'il fe peut , dignes de fa ten-

dreffe.

A ij Nos
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NosChamps pour lui feront affez ornez,

S'il y voit des Bergers contens & fortunez,

Le temps eft à la fin de fa longue carriere

Bien-tôt recommençant fon cours

Il va retournant en arrière ,

Faire luire encor fes beaux jours ,

Qui du Monde naiffant éclairerent l'enfance.

Déja je le vois qui s'avance ,

Cet âge qu'en fes Vers la Sybille a chanté;

Déja defcend du Ciel une Race nouvelle ;

Saturne reprenant fon Sceptre fi vanté ,

Va faire regner avec elle ,

La paix & la douce équité.

O Dieu qui veilles fur la France ,

Conferve ce Prince fi cher ,

Qui doit arracher l'innocence ,

Aces Monftres cruels dont le cœur eftde fer

Bien tôt fous un fi fage Maître ,

Vont s'élever des Miniftres pieux

Dont l'aimable vertu doit être

Plus pure que l'or précieux.

Quel
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1.

Quel champ pour Apollon , Bergers , quel

avantage

Vont remporter nos Chalumeaux !

Les Muſes n'auront plus d'autre foin en par

tage ,

Que de chanter la paix de nos heureux Ha-

meaux.

Sage guide d'un Roy qui cherche la fageffe ,-

F. digne preſent des Dieux ,

Le Ciel réfervoit ta vieilleffe ,

A des travaux fi glorieux.

Tunous l'as préparé ce Regne memorable ,

Il est né par tes foins , cet âge fortuné.

O combienton exemple au vice eft redoutable

CeMonftrepour jamais à tes pieds abbatu .

Laiffe triompher la vertu.

Et vous , jeune Heros , refte de tant de Princes,

Dont le Regne a comblé nos vœux ,

Après avoir long-temps gouverné vos Pro-

vinces ,

Sur des exemples fi fameux ;

Après avoir long-temps dans une paix pro

fonde ,

Fait comme eux le bonheur du monde,

Vousirezdans leGiel vous affeoir auprès d'eux.

A iij Avant
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Avant ceshautes deſtinées ,

Sujets pour un Berger trop élevez , trop

grands ,

Souffrez qu'en vos tendres années

Nos Muſes profitent du temps ;

Et que fur nos Pipeaux champêtres ,

Nous chantions à l'ombre des hêtres

La gloire dont le Ciel orne vos premiers ans,

Quel fera notre fort , quand de nos Rois au-

guftes ,

Parcourant avec foin les Faſtes éclatans ,

Vous vous attacherez à fuivre les plus juftes ,

Vous les trouverez les plus grands.

Que dis-je ! un choix fi beau déja ſe fait con-

noître ;

ร

Vous nous tracez déja ce que vous devez être,

vos Peuples fondez fur des fignes certains

Commencent leurs heureux deftins.

Nous admirons cette fageffe ,

Qui fait meurir votre jeuneſſe.

Votre exemple & vos fages Loix ,

Rappellent l'ancienne innocence :

Et le Ciel qui n'a plus de fujet de vengeance ,

Fait renaître à l'envi dans nos Champs , dans

nos Bois. La
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La paix , la joye & l'abondance.

Continuez, fuivez ce penchant genereux,

Qui de nos plus beaux jours vient d'ouvrir la

barriere ;

Hâtez-vous de fournir cette illuftre car-

• riere ,

Qui n'a point d'autre butque

heureux.

de nous rendre

Jeune Prince , espoir de la France ,

Vous voyez fon amour pour vous ;

Après trois Luftres d'efperance ,

Rempliffez fes vœux les plus doux ş

Quevos bontez répondent à fon zele ,

Les Rois qui d'un Peuple fidele ,

Ne cherchent point à faire le bonheur ,

Ne feront point admis à la table éternelle

De celui qui fait leur grandeur.

d'Amiens. J. B. G. C.

Mchevalier de S. Louis , Auteur du

Traité de la feureté & confervation des

Etats , par le moyen des Fortereffes , a fait

un nouveau Systême fur la difpofition

des Rames des Galeres & autres Bâti-

A iiij mens ,

R Maigret , Ingenieur en chef,

.
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mens , felon l'ufage des Anciens. Vou

lant en faire part aux Curieux de l'An-

tiquité , il nous a prié de l'inferer dans

le Mercure. Ceux qui voudront avoir

avec lui quelque explication fur ce fu-

jet, pourront s'adreffer à lui-même. Il

fait la demeure à Peronne , où il eft In-

genieur en Chef.

SYSTEME NOUVEAU, 1725.

A curiofité ſeule m'ayant engagé , il

·

Lyy a quelques années , à rechercher la

poffibilité de la difpofition des Rames

que les plus celebres Auteurs difent

avoir été en pratique chez les Anciens

à l'égard de leurs Bâtimens de Guerre,

j'ytravaillay pendant un aflez long-temps;

les difficultez me rebuterent ; je la laiſſay;

je la repris quelque mois après , & j'y

trouvai les mêmes obftacles. Enfin après

l'avoir quittée & repriſe plufieurs fois ,

je reconnus qu'on peut veritablement

avec le fecours de la Méchanique , met-

tre plufieurs rangs de Rames les uns au-

deffus des autres , à la maniere des An-

ciens.

1º. Sans qu'elles s'embarraffent dans

leur mouvement:

2º. Sans donner une hauteur & lar-

geur extraordinaire au Bâtiment.

3º9
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3. Sans qu'il foit befoin de plus d'un

homme à chaque Rame pour la manier

& gouverner.

Ce premier fuccès m'encouragea , d'au-

tant plus que ces trois particularitez font

les plus effentielles , & celles qui ont

fait regarder par plufieurs perfonnes

d'efprit & très-fçavantes , cette maniere

de difpofer les Rames,comme impoffible.

L'ayant examiné depuis à diverfes fois

& avec une pareille attention , je me fuis

apperçû qu'avec une telle difpofition un

Bâtiment doit aller avec beaucoup plus de

vîteffe & d'agilité que fi les Rames étoient

difpofées à la maniere ordinaire.

1º. Parce que cette maniere donne le

moyen d'en mettre un plus grand nom-

bre à un Bâtiment.

2º. Parce que tous les Rameurs pro-

fitent également de l'augmentation de

force que leur procurent les Rames.

3º. Parce que la maniere particul
iere

dont les Rames font difpofée
s

, fait qu'el-

les fe caufent récipro
quement

les unes

aux autres de plus grands effets : de-

forte que de deux Bâtimen
s

égaux en

figure, capacité & pefanteu
r
, ayant chacun

un même nombre de Rames , celui où ces

Rames feront difpofée
s

, felon ce nouvea
u

Systême , doit voguer avec une vîteffe &

agilité beaucou
p
plus grande que l'autre ,

Av où
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où elles feront mifes fur un feul rang

Bien plus, j'ay reconnu que par le moyen

de cette difpofition , on pourroit don-

ner , ainfi que les Anciens , des Rames

à nos Vaiffeaux de Guerre d'une certaine

grandeur.

Toutes ces découvertes m'ont engagé

à former ce nouveau Syftême , non-feu-

lement pour faire voir que ce que les

Auteurs difent des Bâtimens des Anciens,

n'eſt pas impoffible , mais auffi dans l'ef-

perance qu'il pourroit être aujourd'hui ,

plus qu'anciennement, très-avantageu

dans la guerre, parce que nos Machines ,

autrement dit nos Canons , font par la

matiere dont elles font formées , infini-

ment plus pefantes que celles des An-

ciens , & qu'ainfi nos Bâtimens ont be-

foin pour voguer d'une plus grande puif-

fance , & dans le combat , d'une plus

grande vîteffe & d'une plus grandeagilité.

Et ce nouveau Syftême eft le feul moyen

pour y parvenir, comme nous efperons de

faire voir par la fuite de ce petit Traité.

Je me fuis auffi flatté que fi on ne ju-

geoit pas à propos de s'en fervir pour

les gros Bâtimens de Guerre , cet ufage

ne pourroit être defaprouvé pour les

Brigantins & autres petits Bâtimens que

les Armées Navales envoyent à la dé-

couverte , lefquels pour s'en bien acquite

ter
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ter ont besoin d'une plus grande vîtelle

& agilité que les autres. J'ay crû en-

core, il faut que je l'avoue , que fi on ne

vouloit pas en effayer la pratique en au-

cune maniere, il pourroit au moins don-

ner aux Officiers & Conftructeurs de Ga-

leres , une occafion aux reflexions necef-

faires pour mener à la perfection la me-

thode que l'on fuit aujourd'hui dans l'ar-

rangement des Rames , laquelle certai-

nement , quoique generalement fuivie ,

n'eft pas dans un état où l'on ne puiffe

faire fort à propos quelque changement ,

furtout à l'égard de l'équilibre des Rames.

Dans les nouveautez , la plupart des

hommes commencent par confiderer l'In-

venteur & non pas l'invention , & felon

la premiere impreffion qu'ils prennent

de fa capacité , fur le fujet dont il s'agit

fans autre examen , ils condamnent ou

approuvent fa propofition.

On vafurement trouver extraordinaire

qu'un Ingenieur fe hazarde à rechercher

& introduire des houveautez dans un

Art dont il n'a ni théorie ni pratique.

Il répond à cela que la connoiffance des

effets de tous les Outils , Inftrumens &

Machines appartenans à la Méchanique ,

les Rames étant proprement des Inftru-

mens & des Machines , il ne fort point

de fa Profeffion , en entreprenant de leur

A vj trous
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trouver une difpofition où elles puiffent

faire les plus grands effets poffibles . Juf-

qu'à prefent c'eft aux fçavans Méchani-

ciens & non pas aux gens de Métier que

l'on eft redevable de l'invention & de la

perfection des Outils & Inftrumens les

plus utiles & les plus neceffaires dans cha-

que Art. Ce ne font point les fabrica-

teurs de papier & de poudre qui ont in-

venté & perfectionné leurs moulins ; &

ce ne font point les Ouvriers en Bas qui

font les inventeurs des Métiers dont ils

fe fervent pour les faire.

Notre deffein n'eft que de faire voir la

poffibilité & les avantages de cette nou-

velle difpofition de Rames , nous ne di-

rons rien de la conftruction du corps du

Batiment , nous le fuppoferons capable

derecevoir untel arrangement de Rames..

CHAPITRE I

Où l'on donne les Regles generales de ce

nouveau Systême pour un Bâtiment à

cing rangs de Rames , & autres à un

plus grand nombre de rangs.

Premiere figure.

A hauteur ou diſtance perpendiculaire

Lde la furface de l'eau à la Rame du

premier ou plus bas rang , eft de 4. pieds.

Le fecond rang eft plus elevé que le

prea
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premier d'un pied ; le 3 , plus élevé que

le 2. d'un pied 2. lignes ; le 4. plus élevé

que le 3. d'un pied 4. lignes ; & le 5 .

plus élevé que le 4. d'un pied 6. lignes.

Cela étant , la hauteur ou diſtance per-

pendiculaire de la furface de l'eau à la

Rame du cinquiéme rang ou étage , eft

de 8. pieds 1. pouce , qui eft un pouce de

plus que dans les Galeres du Roy. Lorf-

qu'ily a plusde 5. rangs de Rames au Bâ-

timent , le 6. rang eft plus élevé que le S.

d'un pied 8. lig. le 7. plus élevé que le 6.

d'un pied 10. 1. le 8.rang plus élevé que le

7. d'un pied un pouce , & ainfi des autres,

en augmentanttoûjours de 2. lig.par rang.

Toutes les Rames mifes par rang les

unes au-deſſus des autres , font paralleles

entr'elles.

Chaque Rame ayant fon Aviron dans

l'eau , forme avec la furface de l'eau , un

angle d'incidence de 24. degrez ou envi-

ron ,felon que le Rameur hauffe les bras

plus ou moins.

Le Bâtiment voguant , l'Aviron de

chaque Rame s'enfonce dans l'eau de 2 .

pieds ou environ , felon auffi que le Ra-

meur hauffe les bras plus ou moins. C'eſt

fuivant les cinq Regles cy-deffus que l'on

a calculé les parties interieures & exte-

rieures de chaque Rame.

Seconde figure.
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La partie interieure de la Rame du

plus bas ou premier rang , eft de 6. pieds

8. pouces. La partie interieure de celle.

du fecond rang , eft de 8. pieds. La

partie interieure de celle du troifiéme

rang, eft de 9. pieds 4. pouces. La par-

tie interieure de celle du quatriéme rang,

eft de 10. pieds 8. pouces ; & la partie

interieure de la Rame du cinquième rang,

eft de 12. pieds , comme dans les Galeres

du Roy. Toutes les parties interieures

des autres Rames au -deffus , fe furpaffent

de 16. pouces, ainfi que celles des cinq

premiers rangs.

La partie exterieure de la Rame du

plus bas ou premier rang , eft de 14. pieds

10. pouces 6. lignes. La partie exterieure

de celle du fecond rang , eft de 17. pieds

4. pouces 3. lignes. La partie exterieure

de celle du troifiéme rang , eft de 19.

pieds 1. pouces 5. lignes. La partie ex-

terieure de celle du quatrième rang , eft

de 22. pieds 5. pouces ; & la partie ex-

terieure de la Rame du cinquiéme rang ,

eft de 25. pieds , ainfi qu'il fe pratique

dans les Galeres du Roy. Toutes les par-

ties exterieures des autres Rames au-def

fus , doivent de même être entr'elles , en

raifon des perpendiculaires qui tombent

de leurs points d'attachement fur la ligne

qui paffe par les extremitez des Rames

lorf-
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lorfqu'elles font dans l'eau. Parce que

toutes les Rames ayant leurs Avirons

dans l'eau , forment des triangles rectan-

gles femblables , dont les parties exterieu-

res des Rames font les hypotenufes , la

ligne qui paffe par les extremitez des

Rames la baffe commune & les perpen-..

diculaires qui tombent de chaque point

d'attachement fur cette ligne , les troi-

fiémes côtez.

Les groffeurs des Rames font propor-

tionnelles à leurs longueurs , afin qu'el-

les puiffent fe conferver dans un para-

lelliſme , & refifter aux efforts qu'elles

fouffrent en voguant.

Le point d'attachement de chaque Ra-

me au Bâtiment eft auffi fon centre d'é-

quilibre.

Chaque Rameur en voguant , parcourt

la feizième partie , ou à peu près , de la

circonference d'un cercle , dont la partie

interieure de fa Rame eft le rayon.

On donnera la fuite le mois prochain.

警官

LES
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LES PRESAGES

DU REGNE DE LOUIS XV.

ODE.

Quellenoble fureur m'agite !

Quel nouveau feu trouble mes fens !

Dansmon coeur quelle Muſe excite

Cet heureux tranſport que je fens ;

Mais que vois-je? quelle lumiere

Frappe ma timide paupiere ?

Grands Dieux ! de l'obfcur avenir ,

On me dévoile le myftere :

Que ferai-je ? dois-je le taire ?

Non , Mufe, il faut le découvrir :

Prête l'oreille , heureuſe France ,

Diffipe , ta trifte langueur ;

Je vais te rendre l'efperance ,

Reprend ton ancienne vigueur :

Le Ciel à tes larmes fenfible ,

Retire enfin fon bras terrible :

Ne



A VR Í L. 1927: 649

Ne crains point de malheurs nouveaux ;

Un Roy que fa fageffe inſpire ,

Sous fon doux & paisible Empire ,

Va te faire oublier tes maux.

M

Quel Roy ! c'eft le fils d'un Monarque,

Dont le grand nom & les hauts faits ,

Malgré les Cifeaux de la Parque ,

Sont fûrs de ne mourir jamais.

Un Heros que guidoit la gloire,

Et qui fçut forcer la victoire

A reſpecter ſa jufte loy

Nabandonna pas un moment,

Un Heros vertueux , auguſte ,

Toûjours bien-faifant , toûjours jufte ,

C'est de lui que defcend ton Roy.

Mais je le vois , ce jeune Maître,

Suivre les pas du grand Louis ;

Agir par lui-même & connoître

Les Peuples qui lui font foumis;

A peine fort-il de l'enfance,

Que l'on voit meurir fa prudence,

11
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Il n'a plus befoin de Mentor ;

Fruit heureux du foin qui l'anime ,

On ne voit plus regner le crime,

Et fon fiecle eft un fiecle d'or.

Les plaifirs , malgré fa jeuneſſe ,

Pour lui , font prefque fans attraits ;

L'unique foin qui l'intereffe ,

C'eft lebonheur de fes Sujets.

Ne vante plus , jalouſe Hiſtoire

La generofité , la gloire ,

Des Auguftes & des Titus ;

Pendant le cours d'un fi jeune âge ,

Marquerent-ils tant de courage ?

Montrerent-ils tant devertus.

J'apperçois l'illuftre Heroine,

Qui l'enchante par ſa beauté ;

Cette beauté, quoique divine ,

Brille moins que fa pieté;

De fon Sang la tige éclatante ,

Son efprit , fa douceur charmante ,

La rendent digne de Louis.

Et
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Et fon zele dans nos faints Temples ;

Fait revoir les pieux exemples,

*

De l'Epouſe du grand Clovis,

*******************

DESCRIPTION du Marché de Biffy

nouvellement établi dans l'ancien Preau

de la Foire S. Germain , adreffée aux

Auteurs du Mercure, parM. deBofery,

Architecte.

E vous ai promis , Meffieurs , une

Defcription exacte du Marché qui

porte le nom de l'illuftre Cardinal qui

l'a fait conftruire ; je m'acquitte de ma

promefle. S. E. M. le Cardinal de Biffy,

n'eut pas plutôt été nommé à l'Abbaye

de S. Germain des Prez , que ne pou-.

yant fouffrir qu'on en profanât le Ter

ritoire par des Spectacles deffendus de

tout temps par l'Eglife , il réfolut de

convertir la place ; qui jufques-là avoit

été occupée par des Theatres , en un

Marché , que l'aggrandiffement du Faux-

bourg S. Germain rendoit tous les jours

de plus en plus neceffaire. Quoiqu'il

n'eût en vûë que la commodité publique ,

il eut cependant bien des obftacles a fur

Sainte Clotilde.

monter
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monter ; fon zele ayant enfin applani

toutes les difficultez , il me fit l'honneur

de me choisir pour l'execution de fon

deffein.

Comme la reconnoiffance & le devoir

m'engagèoient , non-feulement à fecon-

der une fi belle entreprife , du peu de

talens ſes bontez m'ont fait acquerir
que

en Italie , où j'ay eû le bonheur de fui-

vre S. E. dans fon dernier voyage ; mais

encore de faire paffer à la pofterité , la

memoire de mon Bienfaicteur ; jay for-

mé l'idée de la grande & principale Porte

par laquelle on entre dans ce Marché ,

Porte que quelques-uns trouvent trop

riche , mais qui ne pouvoit l'être trop ,

fi l'on fait attention à ce que demande

le goût , & on peut dire , la dignité de

la Nation dans un Edifice public , pref-

qu'au commencement du plus beau Quar,

tier de la Capitale du Royaume. Aurois-

je pû d'ailleurs avec quelque bienfeance,

mettre fur une Porte fimple , & pour

ainfi dire , Chartiere , le nom & les ar

mes d'un Prélat refpectable par fa naif-

fance & par fes dignitez , mais plus re- .

commandable encore par fa pieté & par

fes travaux pour l'Eglife. A cela près ,

rien de plus fimple que cette compofi-

tion , comme on le verra bien-tôt

› defcription.

par
la

Yous
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Vous fçavez , Meffieurs , & vous l'a-

vez appris au Public par votre Journal

du mois d'Avril 1726. que la premiero

Pierre de cet Edifice fut pofée en ce-

remonie le 9. du même mois.

Voici l'Infcription qui y fut gravée ;

elle eft de M. Jullien , Officier de M. le

Cardinal de Biffy.

ANNO DOMINI M. DCC. XXVI.

$S. Dom. N. Benedicti XIII. Papa II.

Regni Ludovici Decimi Quinti XI.

Em. D. D. Henricus de Thyard de Biffy

R. S. E. Prefa . Cardinalis , Tituli Saniti

Quirici & Julitta ,

Meldenfis Epifcopus ,

Et Sancti Germani à Pratis Abbas,

Regii Ordinis Commendator,

Pro civium commoditate, urbis & Fori •

ornamento >

Primariumhujus ÆdificiiLapidempofuit.

Petro Bofcry totius Operis Architecto.

Die 1x. Menfis Aprilis.

Toute la face exterieure de cet Edi-

fice , qui regarde la rue de Buffy , eft de

quinze toifes de longueur , fur un Plan

circulaire , felon l'alignement du grand

Voyer. La grande Porte fituée dans le

milieu de ce Plan , eft de onze pieds d'ou-

verture, elle a de hauteur près du double ,

étant de 21 pieds , deforte que pour laif-

fez
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fer de la folidité aux vouffoirs de la fer-

meture , il y a 25. pieds du deffus de la

grande Corniche jufqu'à l'aire du pavé.

Cette Corniche ade proportion le dixiéme

de cette hauteur ; la faillie eft portée au

droit des Pilaftres par deux Trigliphes

faillans en encorbellement , que je jugeai

être pour une fi grande maffe , un orne-

ment plus mâle que des confoles ; cepen-

dant comme on les employe aujourd'hui

fi communément, je crains qu'ils ne pa-

roiffent un peu lourds , les
yeux étant

accoûtumez à la legereté , peut être trop

grande , de l'Architecture qui eft en vo-

gue prefentement. Cette même Corniche

regne en plinthe autour des deux aîles

de Bâtiment , pour lier tout l'Ouvra-

geenfemble, & éviter en la faifant mou-

rir contre , de les faire paroître faites après

coup. Deux petites Portes pour la com❤

modité des gens de pied , accompagnent

la grande , dont je n'ai pû leur donner la

moitié pour largeur , les ornemens ne me

l'ayant pas permis , ce qui m'auroit en-

gagé à donner dans quelques-unes de

ces compofitions extraordinaires qu'on

voit fort fouvent à Rome réüffir avec

approbation , mais qui n'auroient peur-

être pas eû le même fort ici , où l'on ne

hazarde rien de nouveau fans un danger

preſque inévitable ; auffi me fuis-je ren-

fermé
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fermé dans les proportions des Portes

de l'Ordre Dorique , dont le caractere

regne le plus dans tout l'Ouvrage.

La grande Porte eft furmontée d'un

Attique , qui a de proportion le tiers de

toute la hauteur ; le Quadre du milieu

eft orné d'une Table de marbre , fur la-

quelle eft gravée en Lettres d'or , l'Inf

cription fuivante , auffi de M. Jullien.

REGNANTE LUDOVICO XV.

Henricus de Thyard de Biffy S. R. E

Prefbiter Cardinalis ,

Epifcopus Meldenfis, S. Germani à Pratis

Abbas ,

Regii Ordinis Commendator ,

Dirutis Hiftrionum Theatris ,

Viam , domos& ampliffimum Forum ,

AdCivium utilitatem& urbis ornamentum

Magnâ curâ & impensâ inchoavit

& abfolvit.

Anno Domini M. DCC. XXVI .

Sur les côtez de cet Attique , j'ai mis

à la place de Confoles d'amortiflement

deux Cornes d'abondance , remplies de

Symboles des chofes qui fe vendront

au nouveau Marché , ce qui caractériſe

particulierement cet Edifice , auffi-bien.

que les deux feftons de fruits & de fleurs,

qui dans le couronnement foutiennent

les Armes de S. E. & qui du Cartouche

В ой
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où elles font fculpées , vont s'attacher

à l'œil de deux Enroullemens : j'ai eu

bien de la peine à les hazarder dans un

Pays où il faut avouer qu'il y en a tant

de mauvais goût , quoique je fufſe raſſus

ré d'ailleurs par le bon effet de ceux dont

les Italiens couronnent leurs plus belles

Fabriques.Les Armes de Thyard de Biſſy,

font écartelées au 1. de gueules à trois

fleurs de Lys d'or , qui eft de Montgo-

mery, au 2. burelé de 6. pieces d'or &

de fable de Buffežil , au 3. de gueules à

la face d'or de Bouton-Chamilly , au 4:

d'azur à 6. bezans d'argent 3. 2. 1. au

chef d'or , de Poitiers ancien , & fur le

tout d'or à 3. Ecreviffes de gueules , ou

cuites , 2. & 1. qui eft de Thyard.

Le derriere de cette Porte regarde le

nouveau Marché. Quoique ce côté foit

plus fimple que le devant , c'eft celui

dont j'ai été le plus content. Dans le

Quadre de l'Attique on a gravé l'Inf-

cription qui fuit , de la compofition de

M.l'Abbé Raguet.

Abite Mimi , Ludia faceffite.

Hinc impudentem exturbat Hiftrioniam,

Dum civitatis commoda HENRICUS parat.

Quod Edule Pontus , Flumen, Agri pro-

creant,

Exuberanti deerit haud unquam Foro,

Adefte cives eligite , emite ,
vivite.

M.
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M. de la Monnoye , de l'Académie

Françoife , a auffi compofé pour le mê-

me lieu l'Infcription que voici , mais elle

eft venue trop tardpour pouvoir être gra-

vée , l'autre ayant déja occupé la place.

Huc agite , buc lati certatim accurite cives,

Et luftrate novum quod pater ecceForum.

Veftras, fata bonis , hac inftruit Area

menfas,

Difperfofque prius colligit una cibos:

Quidfupereft votis , fecuros viverepofthac

Copia vospariter,commoditafquejubent.

Dans le couronnement on a mis les

Armes de l'Abbaye S. Germain dans un

grand Cartouche , foutenu par des bran-

ches de Palmier & de Laurier. Elles font

d'azur à 3. Fleurs de Lys d'or , qui eft

de France , & fur le tout de fable à 3.

Bezans d'argent. Toute la Sculpture , tant

des Armoiries que des autres ornemens

de cet Edifice , eft de M. Durif, & par

faitement bien executée .

Les deux Aîles de Bâtiment qui for-

ment la rue, conduifant au nouveau Mar-

ché , n'ont rien de remarquable : le pre-

mier étage eft fort exhauffé , la Corniche

de la grande Porte y regnant , comme

j'ai déja dit , en plinthe , à la hauteur de

l'appuy des Croilées ; c'eft pourquoi les

deux autres étages font fort bas , une de

Bij ces
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ces deux Ailes a peu de profondeur ,

ayant été obligé de faire , comme le por-

toient les Arrêts du Confeil , la ruë de

8. toifes de large.

Au bout de cette ruë , qui eft de 25:

toifes de longueur , eft le nouveau Mar-

ché , qui a environ 600. toifes de fuper-

ficie , il peut contenir 400. Echoppes ou

petites Loges , laiffant les rues & paffa-

ges neceffaires pour en faciliter le com-

merce. Pour pouvoir en faire écouler les

eaux par la ruë de Buffy , & regagner le

niveau du fol de l'ancien Petit-Marché ,

on a relevé toute la Place d'environ 3 .

pieds par des terres rapportées , qui font

foûtenues d'un mur de terraffe , lequel la

fépare d'avec ce qui refte de Preau pour

Pufage de la Foire couverte , & pour la

commodité des differens Quartiers d'où

l'onpeut y arriver. Cette enceinte eft per-

cée en differens endroits de deux petites

Portes & d'une autre grande , qui regarde

la ruëde Tournon , par où les Charettes

pourront fortir fans retourner par l'autre

& embarraffer celles qui entrent. On lit

dans un Cartouche qui eft au-deffus de

cette grande Porte , les deux Vers fuivans,

de M. de la Monnoye.

Jlic ubife Ludis pafcebat inanibus olim ,

Şorte capitfolidaş urbs meliore dapes.

On
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On a bâti fur cette grande Porte un

petit corps de Logis allez bien ménagé

pour la place , qui fans cela auroit été

perdue. Le Marché eft fort étroit en cet

endroit , étant refferré par le Jardin d'u-

ne maiſon de la rue des Boucheries , qui

appartient à l'Hôpital des Petites-Mai-

fons , & dont on fe feroit accommodé , fi

on eût voulu écouter les propofitions

raifonnables aufquelles on vouloit l'ac-

querir. Je fuis , Meffieurs , &c.

BOSCRY le Fils.

A Paris, le 13. Mars 1727.

*******************

DU

MAXIM E S.

QUADRILLE.

Lorfque dans un Quadrille on ſe veur

Ainfi qu'aux autres Jeux on doit s'y difpofer,

Aux caprices divers d'un fort toûjoursvolage,

Quiconque ne fuit pas cette loy , n'eftpas fage.

Ne montrez jamais trop de ſenſibilité

Pour la perte la plus piquante ,

Et d'un Jeu de focieté.

B iij Gar-
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Gardez - vous bien de faire une fcene affli

geante ,

Par les triftes accens d'une voix gémiffante ,

Par des tranfports fougueux , par des

temens ,

empor

Par un couroux groffier , qui follement s'en-

flâme ,

Ces fougues , ces tranfports , ces brufques.

mouvemens ,

Marquent la foibleffe d'une ame.

榮

Ne reprochez jamais aux heureux leur bon-

heur ,

Ce reproche frivole a l'air d'une baffeffe,

Et fi l'on vous le fait,fouffrez le avecdouceur ,

Et tâchez d'y répondre avecque politeſſe.

Si le fort exauce vos voeux

Si le vent vous eft favorable ,

Et vous fait voir fouvent Spadille & de beaux

jeux ,

N'infultez point aux malheureux ,

C'eſt un procedé lâche , injufte , inſupportable.

Si quelqu'unvous paroît joüer trop lentement,

Sa
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Sa plus grande lenteur n'a rien qui vous of

fenfe ;

Mais fivous le preſſez unpeu trop vivement,

Vous êtes incivil , c'eft une violence ,

Qui peut l'offenfer juſtement.

Toutes les fois qu'on vous appelle ,

Pour votre ami nouveau fignalez votre zele ,

Necourez point aux mains,en uſer autrement,

Ce n'eft pas joüer noblement.

讚

Si votre ami , par ignorance ,

Par unpréjugé faux , ou par inadvertance ,

Vous fait perdre Codille , où vous deviez ga

gner ,

Gardez-vous de vous renfrogner.

Il eft vrai, la faute eft groffiere ,

C'estuncoup d'importance& des plus férieux;

Mais doit-on fe mettre en colere

Contre unami fidele & qui fait de fon mieux è

Pourquoi me grondez-vous , Lucrece ,

De ne paſſer jamais , lorfque je fuis premier ?

B iiij
Et
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Doù vient qu'avec tant de rudeffe ,

Contre mes petits jeux , je vous entens crier

Vous craignez l'union d'un ami temeraire ,

Vous voulez devenir premiere.

Et moi je veux joüir du droit de primauté ,

Et d'Esclave fuyant le trifte caractere,

Je ne veux point au jeu perdre ma liberté.

*

A ce Jeu , dites-vous , je fuis une mafette,

Philinte , je veux bien convenir de ce point ,

Mais j'y fuis fort paifible & ne m'emporte

point ;

Quand la fortune me maltraite ,

Par des diſcours deſobligeants ,

Je ne fçais point piquer les gens 5

Je fçais de mes amis foutenir les querelles ,

En m'immolant pour eux fort genereuſement ,

Je ne leur ravis point de mains perfidement ,

De peur de partager leurs difgraces cruelles ;

Et fans m'évaporer en de vaines clameurs ,

Je lafche promptement mes Jettons aux Vain-

queurs.

Içi je fuis muet comme en toute autre affaire ,

Je nefuis point incidentaire ,

Et
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Et fuyant le procès , je n'en fais point auffi ,

Philinte , en uſez -vous ainfi è

Taifez-vous , Spectateurs, la ſcene qui fe jouë,

Demande un filence difcret ,

Sinon Cleante vous avouë ,

Qu'iljoûra quelque fix de carreau pour unſept.

Jkikik

EXPLICATION d'une Pendule

d'Equation à fonneries , portée au point

de perfection dans la plus grande fim-

plicité où elle puiffe être.

E fieur Thiout , Maître Horloger à

Lafis, connu pour avoir imaginé

trois differentes Pendules d'Equation ,

vient d'en finir une pour le Roy de Por-

tugal , laquelle fonne les heures & les

quarts d'heures du temps vrai.

Mrs de l'Académie Royale des Scien-

cies , qui ont approuvé les trois autres ,

ayant examiné celle-cy, ont trouvé qu'elle

étoit fortfimple, ingenieufement imaginée ,

facile à conftruire ; & que le tout étoit

executé avec beaucoup d'adreffe & d'ha-

bileté , comme il paroît par leurs Certi-

ficats du io. Février 1726. & 20. Mars

1727. By Cette
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Cette Pendule eft faite fur le principe

de la premiere que l'Auteur a déja eû

l'honneur de faire pour ce Souverain , &

de celle qu'il a eû auffi l'honneur de faire

pour Monfeigneur le Duc d'Orleans .

Elle marque concentriquement fur un

feul Cadran ordinaire, les heures, les mi-

nutes & les fecondes du temps vrai &

du temps moyen ; c'eft à - dire , qu'au lieu

de rendre mobiles plufieurs Cadrans ,

comme d'autres ont fait , il y a mis ſeu-

lement deux Aiguilles d'augmentation ,

l'une pour les heures vraies , & l'autre

pour les minutes & fecondes vraies de-

forte que ces Aiguilles retardent ou avan-

cent uniformement tous les jours de l'an-

née d'autant de fecondes que fait le So-

leil , fuivant précisément l'Equation.

Par ce moyen on peut voir à tous mo-

mens , l'heure , la minute & la feconde

du temps prefent , pendant que les au-

tres Aiguilles s'écartent plus ou moins ,

felon le cours du Soleil ; & que par un

demi cercle mobile , elles marquent l'E-

quation conformement aux Tables de la

Connoiffance des temps , ce qui fert à ve-

rifier , quand on veut , la jufteffe de la

Pendule avec les Tables , & à voir de

combien de temps le Soleil avance ou

retarde : utilité qui ne fe trouve point

dans toutes les Pendules ordinaires ni

de
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'de nouvelle invention , qui ont été faites

jufqu'à prefent.

L'Auteur ayant eu la fatisfaction de

voir fes premieres bien reçûës , s'eft crû

obligé,pour en augmenter la nouveauté &

l'utilité , d'y ajoûter les fonneries pour

l'heure vraie , ce qu'il a fait , conforme-

ment à plufieurs Deſcriptions qu'il a eu

l'honneur de donner depuis quelques an-

nées à Mrs de l'Académie , qui ont ap-

prouvé ces fonneries , ainfi que plufieurs

autres Sçavans , qui ne doutent nulle-

ment qu'avec le nouvel échappement ,

mentionné cy-après , cette Pendule ne

foit à prefent portée à un point de per-

fection qui ferve de modele à la Pofterité

pour
les caufes & raiſons ſuivantes.

1 °. Elle marque le temps vrai fur un

feul Cadran , comme les Pendules ordi-

naires marquent le temps moyen , ce qui

eft très -commode ; car pour voir l'heure

précife du temps vrai , il n'eft pas necef-

faire dans celle-cy d'obferver les diffe-

rens mouvemens de plufieurs Cadrans ,

comme on eft obligé de faire fur celles

qui ont été conftruites jufqu'ici pour

marquer l'Equation.

2. Elle eft plus conforme aux prin-

cipes de la Phifique & de la Méchanique

qu'aucune autre , en ce que toute la Qua-

drature qui fait le fujet de cette nouvelle

B vj
conf
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conftruction , ne fait qu'un corps très-

leger , qui eft en équilibre & fe meut

fur Axe fixe , ce qui procure au mouve-

ment beaucoup plus de liberté que fi la

Pendule étoit toute fimple. Cela fe prou-

ve par l'experience que moins d'une once

d'augmentation au poids qu'il faut pour

faire tourner le Rouage feul , fait tour-

ner toute la Quadrature , y compris les

Aiguilles au lieu qu'il faut jufques à

3.4.& 5. onces à une Pendule fimple

de même nombre , où les Aiguilles ne

font pas d'équilibre , ce qui fait voir clai-

rement que les frottemens font fi confi-

derablement diminuez,qu'ils font prefque

réduits à rien. Pour peu que l'on foit

verfé dans la connoiffance des Méchani-

ques , on ne doit pas ignorer que cette

Pendulene fe maintienne dans une régu

larité des plus parfaites , puifqu'il eft plus

facile de faire mouvoir un petit corps en

équilibre , qu'un grand qui n'y eft point.

3. Pour plus grande perfection , l'Au-

teur y a appliqué un Echappement , dont

M. le Chevalier de Bethune lui a com-

muniqué l'invention , par le moyen du-

quel le Mouvement peut marcher avec

moitié moins de poids que celui d'ordinai-

re. Cet Echappement , que l'Académie

atrouvé nouveau, ingenieux, & fe faifant

avec beaucoup d'égalité , comme il eft

expliqué
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expliqué dans l'un des Certificats men.

tionnez cy-deffus , eft incomparablement

plus doux & moins fujet à varier que

celui dont on s'eft fervi jufqu'à preſent.

Il y a lieu de croire que toutes perfon-

nes , pour peu d'intelligence qu'elles

ayent , conviendront qu'une Pendule de

cette conftruction , marchera beaucoup

plus long-temps fans être nettoyée , qu'u-

ne autre faite à l'ordinaire , & que les

Vibrations en feront plus ifochrones ou

égales , étant moins fujettes à être alte-

rées par la fechereffe.

4°. Il n'y aura aucune difficulté à re-

gler cette Pendule , parce qu'on eft affuré

de la juftefle de la Courbe dont on a la

preuve par le demi- Cercle. S'il arrivoit

qu'elle ceffât d'aller par oubli de la mon-

ter , ou qu'en allant , les Aiguilles ne

marqualfent pas l'heure , la minute & la

feconde avec le Meridien ( ce qui feroit

une preuve que le temps moyen avance-

Boit ou retarderoit ) il n'y auroit qu'à la

remettre à l'heure comme une Pendule

ordinaire & hauffer ou baiffer la Len-

tille avec toute feureté , jufqu'à ce qu'el-

le foit bien reglée.

5. Enfin il ne fera pas neceffaire d'avoir

aucun égard à l'Equation pour regler cette

Pendule , comme l'on eft obligé d'avoir

pour regler celles quifont de conftruc-

tion
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tion differente , ce qui caufe de grandes

erreurs par les méprifes que l'on fait fou-

vent de hauffer la Lentille quand il la

faut baiffer , & de la baiffer quand il la

faut hauffer. Ainfi l'on peut dire , fans

apprehender de trop hazarder , qu'il y a

tout lieu de croire qu'il n'eft pas poffible

d'augmenter la perfection de cette Pen-

dule : Et comme il ne fera pas plus dif-

ficile de la placer & de la gouverner

qu'une autre faite à l'ordinaire , on la

pourratransporter dans les Pays les plus

éloignez avec la même facilité..

Le fieurThiout, demeure ruë de Gefures,

près le Grand Châtelet , à l'Enfeigne de

la Pendule d'Equation.

NEMMMMMMMMM¥¥¥¥¥¥¥¥

LA ROSE,

A une Demoiselle qui s'appelle Rofe.

CEn'eftpas fans raifon qu'on vous appelle

A cette Fleur vous reffemblez affez ,

Ce parallele eft-il des plus fenfez ?

Il l'eft , en doutez- vous ? je puis prouver la

chofe :

Heureux fi je pouvois auffi facilement ,

Prouver que vous devez votre cœur à ma

flâme ; Ne
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Ne le devez-vous pas au plus parfait Amant

Que dis-je ! quel tranſport vient égarer mon

ame ?

Je quitte monfujet , Mufe, allons , repaffons ,

A notre parallele , il eft temps , commençons.

La Rofe eft l'ornement de l'Empire deFlore

Tout l'aime , tout lui fait la cour ;

Vous êtes le foûtien de l'Empire d'Amour;

Dèsqu'on vous voit , on vous adore;

En un mot , fi la Roſe eft la Reine des Fleurs ,

Neregnez-vous pas fur les coeurs ?

諾

Image parfaite des Belles ,

La Rofe des appas ; mais ces appas trom

peurs ,

Cachent des épines cruelles ;

Ces épines font vos rigueurs.

Sur le fein embaumé d'une Rofe naiffante

Pour compoferfes tréfors précieux ,

On voit l'Abeille diligente ,

Exprimer avec foin un fuc délicieux ;

AinG
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Ainfi , lorsque l'Amour veut enflammer une

ame ,

D'où tire-t-il les traits dont il l'enflamme ?

L'ignorez-vous ? c'eft de vos yeux.

La Rofe tendre & nouvelle ,.

Du plus fauvage frelon ,

Enflamme le cœur rebelle ;

Le plus coquet Papillon ,

Devient conftant auprès d'elle.

Sur ce point , de cette Fleur ,

Vous êtes la vive image ;

Eft- il homme fi fauvage,

Dont vous n'embrafiez le cœur ?

Eft-il de coeur fi volage ,

Dont vous ne fixiez l'ardeur ?

Près de la Rofe , on voit fans ceffe ,

Folâtrer mille doux Zephirs ,

Qui par leurs foins & leurs foupirs ,

Témoignent l'ardeur qui les preffe ;

Ces Zephirs , ce font vos Amans ;

Leur nombre & leur amour augmente

momens

à tous

Mois
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瞿

Moi-même j'en fuisun ;dans mon ardeur ex

trême ,

Cent fois le jour je ſoupire pour vous,

Helas ! que mon fort feroit doux ,

Si quelque jour pour moi vous foupiriez de

même !

Lorsqu'un Zephir pour foulager fes feux,

Donne à la Roſe un baiſer amoureux ,

Elleendevient plus vermeille& plus belle.

J'ignore encore fi vous êtes comme elle.

Pour m'éclaircir fur ce pointimportant,

Permettez-moi pour un inftant ,

De devenir Zephir ; c'eft une bagatelle}

Pour fipeu, pour un rien, pourriez-vous m'ar-

rêter

A la fin de mon parallele?

Non, non, voyez la Rofe & daignez l'imiters

Parmi tous ces Zephirs qui tâchent de lui

plaire ,

Il en eft un cheri pardeffus tous ,

Pour lequel elle eft moins fevere ,

Qui rend de fon bonheur tous fes Rivaux

jaloux ,

Il donne quand il veut un baiſer à la Roſe ,

Sur fon fein , quand il veut , fans crainte il fe

repofe ;

Enfin
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Enfin dans fon amour, l'Amour feul eft fa lof

Ceffez, me direz-vous , ceffez ici , Poëte,

Votre comparaifon , ma foi , /

Cloche en ce point. Eh bien, pour la rendre

parfaite ,

>
De cet Heureux Zephir accordez - moi

l'emploi ;

Si l'Amant le plus tendre eft l'Amant le plus

digne

De cet emploi charmant , de ce bonheur in-

figne ,

r

Qui le merite mieux que moi ?

Par M. de Verthamon de Limoges.

********************

EFFETS du Tonnerre , tombé le 10.

Juillet dernier, fur le Clocher de l'E-

glife Paroiffiale de Fragne ; Extrait

d'une Lettre écrite de ce lien-là.

Ce

E Clocher eft dans fa ftructure une

efpece de Fleche de la hauteur d'en-

viron 25. pieds. Le Tonnerre le prit

depuis fa pointe & le fendit en deux par-

ties égales , jufqu'à l'endroit où il fait

pardeffous une espece de concavité ; &

dans cet endroit il fit une grande ouver-

ture
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"

ture à pouvoir paffer facilement quatre

perfonnes de front.

Il fortit en même temps du Clocher

une quantité de bluettes , qui donnoient

lieu de juger qu'il feroit bien-tôt entie-

rement détruit ; cependant un quart-

d'heure après , tout cela difparut , & il

n'y eut aucun incendie. On remarquera

que ce Clocher ou Fleche , étoit foutenu

par deux maîtrelles poutres qui avoient

20. pieds d'élevation audeflus du rez-de-

chauffée de l'Eglife , à la diſtance de 8 .

pieds de l'une à l'autre.Le Tonnerre don-

na contre l'une de ces poutres & la di-

vifa dans toute fa longueur en deux par-

ties auffi égales , dont l'une tomba au

milieu de l'Eglife , & l'autre demeura fur

pied. La poutre en queftion étoit pofée

dans l'Eglife fur une grande pierre , la-

quelle fut brifée en une infinité de mor-

ceaux.

Il y avoit dans l'Eglife deux garçons

qui fonnoient dès le commencement de

l'Orage , par les cordes pendantes le long

des poutres dont on vient de parler :

celui qui fonnoit auprès de la poutre qui

fut fenduë , n'a point eu de mal , & fon

camarade qui fonnoit par l'autre corde ,

le long de l'autre poutre , éloignée , com-

me on l'a dit , de 8. pieds de diftance de

la premiere , fut tué fur la place avec

cette
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cette circonftance , que l'un de fes bas

fe trouva pareillement divifé en deux

parties égales , ainfi qu'un de ſes Sou-

liers , fans que la jambe ni le pied fuffent

en aucune façon endommagez. Le corps

du deffunt fentoit beaucoup le fouffre &

une odeur comme celle de la poudre ,

enforte que les quatre hommes qui le

furent très-in-
pere ,

porterent chez fon

commodez de cette odeur qui infecta auſſi

pendant plus d'une heure toute l'Eglife ,

dans laquelle on vit pendant long- temps

une épaiffe fumée.

L'autreGarçon qui ne fut point tué,mais

qui fut feulement terraffé dans l'Eglife,

tomba malade le lendemain , & le fut fé-

reufement pendant quinze jours , fen-

tant beaucoup le fouffre , & eut de la pei-

ne à revenir.

Le Tonnerre ne produifit point d'autre

effet , après avoir parcouru toute l'Egli-

fe , que de caffer prefque toutes les

vîtres.

Maaaaaaaaaaaa

BOUTS-RIMEZ.

HEu

Eureux , qui fans foucis , à l'aide d'une

Bêche ,

Fait d'un vafte Jardin , ſon or & ſon Email

Ec
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Et content d'un bonet en forme de Camail ,

Ne connoît point l'Amour ni ſa fatale Meche ;

Qui répare chez lui juſqu'à la moindre Breche,

Dont l'habitation n'a qu'un fimple Portail ,

Etfans s'embarraffer du Turc ni du Serrail,

Y voit croître , à fouhait , le Vignoble & la

Pêche;

Qui jouit d'un ami , pour fon doux Réconfort

D'une ferme fanté , d'un eſprit toûjours Fort ,

Prêt à prendre pour lit la Bruyere ou le

Chaume ;

Et qui fans Medecins , bannis de fon Manoir.

Prend dujus de la Treille & de ce divin Baume,

Ufe moderément , fans boire à l' Entennoir.

aaaaaaaBNN

PROJET pour l'établissement d'un

Cabinet curieux & d'un Laboratoire.

ON

N placera avec ordre dans ce Ca-

binet les plus belles , les plus cu-

rieufes & les plus fingulieres produc-

tions de la Nature , des Sciences & des

Arts ;
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Arts ; la Nature y tiendra le premier

rang , divifée en trois Claffes , ſuivant

l'ordre de la création ; fçavoir ,

MINERAUX.LES

LES VEGETAUX.

LES ANIMAUX.

LA NATURE. Premiere Claffe

Les Mineraux occuperont la premiere

Piece. On y peut, raflembler chaque ef-

pece de Mine des Métaux & des Mine-

raux , telles qu'on les tire des entrailles

de la terre , des Pierres précieufes , bru

tes ou polies , & toutes les efpeces de

Pierre , jufqu'à la-Craye des Camayeux,

& des Coquillages terreftres les plus

finguliers , divers Foffiles , Sels , Aluns

& Vitriols , des Souffres & Bitumes , des

productions Vegetales & pétrifiées , des

Matieres Matrices & Magnetiques qui

renferment des proprietez particulieres

& utiles , & autres chofes rares & curieu-

fes que la Terre produit dans fon fein.

Deuxième Claffe.

Les Vegetaux occuperont la deuxième

Piece , il y aura un Droguier univerſel ,

où feront reprefentées en cire & en pein-

ture les Plantes les plus rares , leurs

Fleurs & leurs Fruits , toutes fortes de

Sea
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& tou-
Semences ou Graines en nature ,

tes les Drogues , Gommes , Raifines &

Racines Medicinales; les Plantes Ma-

rines & des Champignons de diverſes ef-

peces que la Terre & les Arbres pros

duifent.

Troifiéme Claffe.

Les Animaux feront placez dans la

troifiéme Piece. L'Anatomie de l'homme

y tiendra le premier rang ; elle fera re-

prefentée par des figures grandes comme

mature en cire colorée avec toutes leurs

parties externes & internes , telles qu'on

les voit chez M. Defnoües à Paris ; en-

fuite les Animaux quadrupedes , les Rep-

tiles , les Oiseaux , les Infectes , les Poif-

fons & les Coquillages les plus rares ,

foit en peinture , ou dans leur naturel .

Les Sciences occuperont la quatrième

Piece. L'Aftronomie y tiendra le premier

rang on y placera des Spheres , des

Globes & tous les Inftrumens néceffai-

res aux obfervations ; enfuite la Geogra-

phie fera repreſentée par des Atlas qui

contiendront des Cartes generales &
par-

ticulieres de la Terre & des Mers , tou-

tes les parties de l'Optique, avec fes Inf-

trumens , tout ce qui a rapport à la Phy-

fique , la Géometrie , avec les figures en

relief, des Piramides , des Cônes , des

Polyedres
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Polyedres & des Problêmes : les Inſtru-

mens les plus utiles pour les Operations

& les Démonftrations Géometriques . On

y peut placer les plus belles productions

de l'Arithmetique & de la Gnomonique

ou Science des Cadrans , & les differen-

tes manieres dont elles font traitées chez

les diverfes Nations.

L'Architecture civile occupera la cin→

quiéme Piece. On y peut placer en petit

dans des Modeles de Temple , de Palais ,

de Portiques , d'Arcs de Triomphe , de

Maufolées , les divers ordres d'Architec-

ture , des Maiſons de plaifance , des Ponts

de pierre & de bois de ftructure fin-

guliere , des Terraffes , des Efcaliers , des

Rampes & quelques Modeles de ce qu'il

y a de plus beau & de plus difficile dans

coupe des pierres.
la

L'Architecture Militaire occupera la

fixiéme Piece. On y placera des Plans

en relief de Places de Guerre , des Forts ,

des Redoutes , des Places Maritimes &

des Rades fortifiées , des Canons , des

Mortiers & toutes les Machines , Engins

& Armes qui fervent à l'attaque ou à la

deffenfe des Places.

L'Architecture Marine occupera la

feptiéme Piece. On y peut mettre des

Modeles de Vaiffeaux armez avec tous

Jeurs Canons & Agrets , prets à mettre
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à la voile , des Galliotes à Bombes , des

Galeres,des Brigantins & autres Bâtimens

de Mer , d'autres fur les Chantiers , afin

de pouvoir expliquer & faire connoître

leur conftruction.

Les Arts.

LesMéchaniquesoccuperont lahuitiéme

Piece. On y placera des Tours fimples

à la Roue & au pied , d'autres pour la

Figure ; une Etablie & des Outils pour

la Menuiferie ; un Etau , des Filieres

& Taroft , des Limes & des Outils pour

la Serrurerie & l'Horlogerie ; divers Mo

deles pour les Forces mouvantes & di-

verfes Pompes & Inftrumens pour les

Hydrauliques,des Inftrumens pour la

refaction & Condenſation de l'air , & des

Modeles de Machines les plus fingulieres

& les plus utiles.

Al
e

La Chymie occupera la neuviémePiece

par de magnifiques Fourneaux, & des

Vaiffeaux de cuivre , d'étain , de fer , de

terre, deverre & de grais , pour toutes les

Operations.Il y aura des Fourneaux pour

la Fonte & Calcination des Matieres,d'au-

tres pour l'Extraction des Huilles effen-

tielles , des Vegetaux , des Etuves , des

Moufles , Creufets & Capfules , & ge-

neralement tous les Inftrumens neceffai-

res à un Laboratoire complet. On pourra

C l'ornes
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Porner des Cryſtalifations les plus cu

rieuſes , avec des Sels & Vitriols , des

Métaux Mineraux & Vegetaux.

Ce Projet eft de M. Guyot , Préſident

du Grenier à Sel , à Verfailles.

RONDE AV.

BOUQUET

Envoyé à une Dame dont le mari étoit

Dans

abfent.

Ans unBouquet , je veux de la tendreffe ,

Du fentiment , de la délicateffe ,

Difoit fouvent Philis à Coridon ;

Tyrfis voulut parler d'un autre ton ,

Son beau langage endormit ſa Maîtreſſe.

Comme Tyrfis cet avis m'intereſſe ,

Mais en ce jour un autre foin me preffe :

Quels complimens , Philis , font de ſaiſon

Dans un Bouquet ?

Dire qu'on aime, eft un aveu qui bleffe :

Du Sexe il faut ménager la foibleffe.

Faifons
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Faifons des vœux ; eh ! Babet, pourquoi nona

Revenez vîte, Epoux cheri ... Pardon,

On doit parler fans détour , fans fineffe ,

Dans un Bouquet.

XXXXXXXX :XXXX:XXX

LETTRE écrite de Paris le 29. Mars

: 1727. par M*** ſur un Enfant

prodigieux..

J'A

'Ay eu la curiofité , Monfieur , de

m'informer , fi le fait qui eft rapporté

dans le fecond Tome du Mercure de Dé-

cembre 1726. page 2936. au fujet de

l'Enfantde Vienne , étoit veritable ; ceux

à qui je me fuis addreſſé m'ont envoyé

ce Memoire , qu'ils m'affurent avoir été

fait par M. Peftaloffy , Docteur en Me-

decine , Agregé du College de Lion , &c.

OBSERVATIONS fur un petit Garçon,

parvenu en pleine puberté dans les 4.

premiers mois de la cinquième année.

de fon âge.

J

Ean Valette , dit la Barriere , Maître

Mallon , & Ifabeau Francille , dite

Fallet , mari & femme , habitans de Vien-

me en Dauphiné , eurent un fils , né le

Cij
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8. Février 1719. baptifé dans l'Eglife

de S. Ferriol , & nominé Louis , qui eft

le fujet de cette Hiftoire. Rien ne parut

d'extraordinaire en cet Enfant depuis fa

naiffance jufqu'à l'âge de 4. ans , 8. mois

paffez. L'époque de ce qui lui eft arrivé

de remarquable , ne doit être comptée

que du 8. Octobre 1728. auquel jour

il commença à huit heures du foir , par

être faifi d'une maladie foporeufe , dont la

durée fut d'environ 2 4. heures . Sa raison

pendanttout ce temps là fouffrit une efpe-

ce d'éclipfe ; la connoiffance, le fentiment

& le mouvement lui manquerent comme

à une grande perfonne attaquée d'apo-

plexie. Il ne lui refta que la liberté d'en-

tendre , avec celle du poulx & de la ref-

piration.

Les S Matfeint , Maître Chirurgien

& Buratier , Apoticaire , appellez à fon

fecours , convinrent d'une faignée de 7.

onces , après laquelle l'Enfant prononça

quelques mots , & alla médiocrement à

la felle. Quant aux Remedes , ils fe ré-

duifirent à une feule prife de Theriaque

qu'il ne put avaler qu'avec peine.

Cetaccident fini , l'Enfant fe leva d'un

air un peu égaré , parlant d'une voix

forte , plus groffe de beaucoup qu'il ne

l'avoit auparavant , & à demi enroüée ,

comme il arrive à ceux à qui elle muë,

Ses
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Ses premieres paroles furent de demander

à manger avecimpatience . Il mangea beau-

coup & très avidement. Son appétit & fa

fanté ne firent qu'augmenter dans la fuite;

mais choſe étonnante , dès ce moment- là

il commença de croître prefque à vûë

d'œil, & continua de même de jour en

jour. Son appétit croiffoit aufli à propor-

tion ; deforte que dans quatre mois de

temps il devint femblable à un jeune

homme de 18. années.

A la verité , fa grandeur ne répondoit

pas tout-à-fait à l'âge auquel on le com-

pare , car il n'égaloit que la hauteur or-

dinaire des enfans de 12. à 13. ans , ce

qui ne laiffe pas d'être beaucoup ; mais il

avoit une groffe tête , l'air du vifage d'un

homme de trente ans ,le corps , les bras ,

les jambes fort gros les épaules & la

poitrine large ;les parties naturelles pro-

portionnées à un grand homme : avec

cela une voix de tonnerre; & quoiqu'il fûe

fans barbe , il étoit garni de poils forts

& rudes aux bras & janibes , à la poitrine

& ailleurs en abondance ; fa force répon-

doit auſſi à ſa grandeur , puifqu'il pou-

voit porter fans peine un fceau plein d'eau

& des pains de 40. & 43. livres.

Mais ce qui étoit de plus extraor-

dinaire à fon âge , & par où la pu-

berté étoit le mieux marquée , c'étoient

Ciij de
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>
de frequents accidens nocturnes dont

fa mere s'apperçut , & qui firent foup-

çonner quelque maladie fecrette . Sa mere

pria M. Gerfe , Medecin de Vienne , de

le vifiter ; mais perfonne ne fut plus fur-

pris que ce Docteur , de trouver dans

un enfant de 5. ans , l'état d'un homme

parfait , fans aucun figne , pourtant , de

commerce fufpect ; ce qui fut confirmé

par M. Laurez , Maître Chirurgien de

Lyon , qui fe trouva dans ce temps-là

par occafion à Vienne , & qui eut la cu-

riofité de le voir & de le vifiter.

C'eft à tort que l'on foupçonnoit cet

Enfant ; il étoit tout- à-fait fans malice ,

& il s'en falloit beaucoup que l'esprit

n'eût fait en lui le même progrès que le

corps ; fa raiſon , au contraire, avoit de-

meurédans l'état que comportoit fon âges

il paroiffoit même honteux , ou pour

mieux dire , à demi imbecille.

Cependant fon accroiflement & fon

appétit augmenterent toûjours jufqu'à

une fatale débauche qu'on lui laiffa

faire fort imprudemment , où il but un

pot & demi de vin ; il avoit pour lors

la taille de 4. pieds 2. pouces.

Le gigantefque Enfant , malade de cet

excès , périt par un vomiffement conti-

nuel , fans pouvoir aller au fiege . Cette

derniere maladie dura 17. à 18. jours.

11
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Il mourut le 24. Juin 1725. âgé de 6.

ans , 4. mois & demi . On le mefura après

fa mort , & il fe trouva grandi encore

de demi pied ; deforte qu'il avoit alors 4

pieds 8 pouces. Toute la Ville de Vienne

eft témoin de ce fait extraordinaire.

06 :90❤E DEIE HIE H :IG HJCHS.JO

ODE DU I. LIVRE D'HORACE

Traduite en Vers François.

Tu ne quafieris fcire nefas , &c.

RONDE A U.

Sur l'avenir ne foyons pas en peine ,

Fiers Chaldéens, votre fcience eft vaine,

Votre calcul ne peut braver la mort &

Faifons plutôt un genereux effort

Pour oublier le fort qui nous entraîne.

Nous fçavons trop qu'une Loi fouveraine ,

Des plus beaux jours viendra couper la

chaîne ;

Trifte moment ! trop heureux qui s'endort,

Sur l'avenir.

Vivons, Amis , & qu'une Coupe pleine

Nous vange
ici de la Parque inhumaine.

C iiij Je
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Je crains l'effroi d'un timide tranfport:

Viens , cher Bacchus , mon unique ſupport,

Raffure moi , calme une ame incertaine ,

Sur l'avenir.

D. L. R. A. P. D. R. à Beauvais.

LETTRE fur la Mort de l'Abbé

de Maroulle.

V

Ous voulez , Monfieur , que je vous

parle de feu M. l'Abbé de Maroulle;

perfonne ne lui a été plus fincerement

attaché que moi , perfonne ne le regrettera

plus long-temps quand même je ferois

capable de perdre le fouvenir d'un Ami

fi fincere , l'amour que j'ai pour mon

Art , me feroit regretter en lui un des

hommes du monde le plus propre à me

donner d'excellens avis ; mais comment

les donnoit-il ? Vous fçavez jufqu'où al-

loient fes connoiffances & fes talens dans

la Peinture; fa modeftie étoit encore au-

deffus . Il fembloit qu'en vous difant fon

fentiment, il vous demandât le vôtre ,

& l'on reconnoiffoit aifément que le feul

defir de vous obliger , le portoit à vous

critiquer. Il ne fçavoit blâmer un Ou-

vrage
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vrage nouveau , qu'en gardant le filence;

il étoit très-lent dans fes décifions fur

les Ouvrages des Anciens ; les noms

des Auteurs & l'Hiftoire des Tableaux

avoient peu de crédit fur fon goût ; les

beautez feules obtenoient fes fuffrages.

Ce n'eft pas qu'il y eût quelqu'un plus

au fait que lui & de l'Hiftoire des Fein-

tres & des differentes manieres , mais il

croyoit que Raphaël enfant , ne méritoit

pas les mêmes applaudiffemens que Ra-

phaël peignant le Vatican. Il avoit com-

mencé à écrire pour feu Monfeigneur le

Duc d'Orleans , la Vie de quelques Pein-

tres Italiens ; il eût été à fouhaiter qu'il

l'eût poursuivi , & pour le plaifir du Pu-

blic & pour l'inftruction des Amateurs.

Il étoit fi modefte , que je fuis perfuadé

que plufieurs perfonnes qui l'ont connu ,

ignorent encore que fes connoiffances s'é-

tendiffent plus loin que la Peinture ; ce-

pendant on peut dire qu'il étoit au fait

de toutes les Sciences , comme s'il ne fe

fût appliqué qu'à une feule , furtout très-

profond dans les belles Lettres & par-

lant également bien quatre ou cinq Lan-

gues.

Voilà certainement , Monfieur , un

homme bien orné des plus rares Talens

le fonds du caractere étoit mille fois au-

deffus parfait Chrétien , fidele ami , ten-

Cr dre:
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dre Parent , & furtout modefte au point

que la plupart de fes meilleurs amis

ignoroient à la mort , fa haute naiffance.

La famille de Marullo , de laquelle il

defcendoit , eft originaire de Naples ; elle

s'établit à Meffine vers l'an 700. où elle

n'a ceflé de remplir les premieres Char-

ges , & prefque toûjours celles de Sena-

teur. L'an 1649. Philippe IV. Roy d'Ef-

pagne , pour recompenfer les fervices

que lui rendit Dom Placide de Marullo ,

dans les révolutions de Naples , érigea

en fa faveur la Terre de Jean-Paul en

Duché. La Ville de Meffine en 1675.

envoya en Ambaffade en France , Vin-

cent de Marullo , fecond Duc de Jean-

Paul , & pere de l'Abbé de Maroulle :

Louis XIV. felon l'ufage ordinaire , fit

préfent à cet Ambaffadeur , de fon Por-

trait enrichi de Pierreries. Enfin ce Duc

revint en France en 1678. avec ſes en-

fans, lorfque le Duc de la Feuillade ,

que le Roy avoit envoyé à Meffine l'an-

née précedente , en retira les Troupes

de S. M. & embarqua avec elles les prin-

cipales Familles de cette Ville, Louis XIV.

accorda une penfion au Duc de Jean Paul.

Ce n'eft point de feu M. l'Abbé de Ma-

roulle que je tiens toutes ces particula-

ritez ; comme je vous l'ai déja dit , il ne

parloit jamais de fa naiffance : il eft vrai

que
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que
fon mérite étoit fuffifant pour lui

donner accès dans tous les endroits où

fouvent bien des gens ne font reçûs qu'à

la faveur d'un grand nom. Il mourut à

Paris , generalement regretté , au mois

de Décembre dernier , âgé d'environ 52 .

ans. Je fuis , &c.

akakakakakakakak

CONTE GALANT.

IRisRis , fi je vous aime ,

L'Amour ne prétend point en tirer vanité.

Voici ce que fa mere en a dit elle-même ,

Et je fçais bien que c'eft la verité.

Ce jour qu'avec Lifette ,

Vous vous coëffiez fur le bord d'un

Ruiffeau ,

L'Amour , autour de vous , voltigeant fur

l'herbette ,

Me vit toutprès couché fous un ormeau.

Sur le champ la vengeance,

Vint animer ce petit Dieu jaloux ;

J'avois , dit-il , & par plus d'une offenſe ,

Depuis long temps meritéfon courroux.

C vj D'une
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D'une main meurtriere ,

Il faifit donc fon Arc , il me lance fes Traits :

Mais inutilement ;fa trop grande colere.

Le fit manquer , bien qu'il tirât de près.

Déja perdant courage ,

Lui même il s'accufoit de ne pas fe venger;

Un feul Trait lui reftoit , il le pouffe de rage :.

Tout ce qu'il fit , ce fut de m'éveiller.

Helas ! quelle fut ma mifere,.

Je vous vis du coup d'oeil dont j'apperçus le

jour ,

Et ce coup fit lui feul plus que n'avoient p

faire ,

Tous les Traits de l'Amour.

C. J. B. S. D. C..

ME
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MEMOIREfur le moyen d'empêcher

la perte des Navires de Commerce

& autres , lorsqu'ils ont touché , qu'ils

font ouverts ou percez ; de maniere que

tout l'Equipage ne peut fuffire pour.

étancher la trop grande quantité d'ear

qu'ils font , lû à l'Académie Royale des

Sciences , parM. du Quet , Ingenieur.

C

peu
dé

E moyen eft très -fimple , de

frais & indépendant du fecours de

L'Equipage. Il confifte à pofer les Rames

tournantes de chaque côté du Vaiffeau ,

lefquelles formeront deux efpeces dé

Roues à eau , qui feront mouvoir les

Piftons des Pompes , dont les Diametres

ou les Leviers feront reglez & augmen-

tez felon les confiderations fuivantes.

1º. Les Pompes étant placées , on peut^

faire lever les Piftons , tant & fi peu que

l'on jugera à propos , en ôtant feulement

un boulon , où en le mettant.

2 °. L'on aura attention à faire force

de voile dans cette occafion , afin que

le courant faffe agir plus fortement les

Pompes.

3. S'il fe rencontre quelque courant

dans la route , on tâchera d'aller par lå

même
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même raifon contre , jufqu'à ce qu'on ait

réparé les plus grandes voyes d'eau . Le

plus important étant de fauver l'Equipa-

ge & le Vaiffeau , la route peut être re-

prife aifément après.

On fuppofe dans le moindre cas , qu'un

Vaifleau puiffe faire 3600. toifes par

heure , qui eft un peu plus d'une lieuë

de mer , la viteffe du courant ſera , fui-

vant cette fuppofition , d'environ fix

pieds par feconde. Or un Courant , qui

a pareille viteffe de fix pieds par feconde,

frappant contre un pied carré de fuper-

ficie & faifant équilibre à un poids de

81. livres , peut fervir de principe pour

déterminer , 1º. le diametre des Pom-

pes , ou les proportions de Leviers qui

menent les Piftons ; car la longueur des

Pompes eft toûjours déterminée par la

grandeur des Bâtimens.

Mais , fuppofé que l'on donne aux Ra-

mes tournantes deux pieds de large , &

qu'elles plongent 4. pieds dans l'eau , ce

feroit 8. pieds de fuperficie. Or l'eau

rencontrant une pareille fuperficie , avec

une viteffe de fix pieds par feconde , fou-

tiendra avec égalité de diametre un poids

de 648. livres ; ainfi une colomne d'eau

d'un pied carré de baze & de 9. pieds

environ 3. pouces de haut , feroit d'équi-

libre avec ledit poids de 648. livres ,

en
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en cas que le pied cube d'eau qu'il fau-

dra enlever peze 72. livres. On con-

clud , fuivant cette fupputation , que don-

nant aux Rames tournantes 8. pieds de

rayon , aux manivelles qui feront mou-

voir les Piſtons , un pied , & en fuppo-

fant le centre des Rames qui plongent

à fix pieds de l'arbre fur lequel elles font

attachées , l'effort de l'eau fera comme

fix contre un , ainfi chaque Rame étant

frappée d'un courant de fix pieds par
fe-

conde avec cette proportion , feroit mou-

voir une colomne d'eau de 3888. livres

pefant , ayant 9. pieds 3. pouces de haut ,

& la baze environ 2. pieds 5. pouces

quarrez.

Que fi la viteffe du Vaiffeau ou celle

du courant , étoit de 8. pieds par fe-

conde , le choc de l'eau fur chaque pied

quarré de fuperficie , feroit d'équilibre

(avec égalité de diametre ) à un poids

de 144. livres , il le feroit auffi à un

autre poids de 1136. livres , en lui op-

pofant une fuperficie de 8. pieds ; & fi

la manivelle n'avoit qu'un pied de rayon,

comme nous avons dit cy-deffus , chacu-

ne de ces fortes de Roues à eau pourroit

foutenir une colomne d'eau de 6816. li-

vres de pefanteur , & les deux enſemble

foutiendroient le poids de 13632. livres.

Avec toutes ces mefures il pourra

fortir
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fortir du Vaifleau 3600. pieds cubes

d'eau par heure , qui font 209. muids.

qu'e

Pour garantir ces fortes de Roues à

eau d'être affouguées par les vagues, lorf-

'elles furpalleroient la hauteur de leur

Axe , on appliquera obliquement un bout

de bordage de chaque côté du Vaiffeau

de la largeur des Rames , & qui fera la

même faillie , afin de diriger l'eau à paf-

fer toûjours par deffous.

kakak jkjkikikk

LE VOLEUR DUPPE'..

CONTE.

Autemps de la belle faifon ,

Quand la Brebi dòcile a quitté fa toifon ,

UnTrafiquant alloit de village en village ;

C'étoit un infigne matois ,

Quife dédommageoit des frais defon voyage,

Faifant œuvre de fes dix doigts.

Un jour certain Fermier étant au labourage

L'Egrillard , du Manant fe rendit au logis ,

Et de fa Laine fit le prix ,

Avec fa femme Catherine ,>

Menagere , prudente & fine ,

Comme il appert par ce qui ſuît♪

La
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La Laine étant payée en très-bonne monnoye

Notre homme veut qu'avant lanuit.,

Par quelque tour adroit , fon talent ſe déploye.

Il dit , je fuis venu de loin ,

Et de me rafraîchir , je fens quelquebefoin.

La femme en tout honneur , pleine de gen-

tilleffe ,

Pour le fervir , fe trémouffe & s'empreffe.

Elle avoit fouvent feuilleté ,

Une civilité Françoiſe ,

Livre que du Vicaire elle avoit emprunté ,

Auffi n'étoit- il Villageoife ,

Plus accorte , ni plus courtoife.

Adonc fans nul retardement ,

Sur table elle met nappe blanche ,

De même qu'unjour de Dimanche..

Puis faifant petit compliment ,

Elle fert gracieuſement ,

Gâteau , noiſette & laitage ,

Et quelques fragments de fromage,

Dont le fumet aigu penetroit l'odorat ,-

Et dans la pinte à bec , un vin ferme & rofat:

L'Efcroq en loüa l'excellence ,

En prit, peu s'en fallut , jufqu'à l'intemperance.

Le
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Le drôle ayant repû , feignit de fommeiller ;

La Fermiere toûjours à fon Hôte attentive ,

Dans la crainte de l'éveiller ,

Sortit d'une marche furtive ,

Vifitagrange & baſſe court >

Puis alla dans le voisinage ,

Où tandis que chez elle on lui jouoit d'un

tour ,

Elle paffoit le temps dans un vain babillage.

Le prétendu dormeur , lors prenoit au planché

Tout le lard, que fuivant l'ufage,

Aux folliveaux on avoit acroché.

Ledit lård dépendu , fut mis avec laLaine ,

Et dans les facs entaffé , non fans peine,

Lavoiture chargée & tout prêt d'atteler ,

Le dépendeur de lard , brûloit de détaler ;

Du fuccès de fon vol, tout rempli d'allegreffe ,

Il partoit , mais en même- temps ,

Il vit devant lui fon Hôteffe ,

Et le mari revint des champs.

Tire- lard inquiet , alloit plier bagage ,

Difant qu'en un certain Village ,

Pour affaire importante , il étoit attendu ;

Mais le Manant lui dit, dûffai- je être pendu
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Il faut qu'entre nous deux fe vuide la cho-

pine.

Cependant Dame Catherine ,

Regardant en haut par-hazard ,

Crût d'abord avoir la berluë ,

En voyant fon planché tout dégarni de lard.

Son homme au même endroit portant auſſi k

vûë .

Fut en pareil étonnement ;

Lafemme ayant fait figne au mari de fe taire,

Il fut muet , moins par faififfement,

Que de crainte de lui déplaire.

Si les femmes pour leurs époux ,

Avoient lamême complaifance ,

Le joug de l'hymenée en feroitbien plus doux,

Et l'on verroit bien moins de divorces en

France.

Pour revenir à nos moutons ,

Et finir le récit du lard & des Toifons ;

De fa frayeur , Catherine remiſe ,

Dit au Marchand , fuivant ce que je

crois ,

Nous nous fommes mépris au poids

Repefons notre laine : Oh ! ce feroit fottife ,

Répondle Mercadent , je nepuis m'arrêter ;

9

11
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1

Ilvoyoit bien qu'il alloit lui coûter

Pinte & fagot de fa friponnerie

Et tremblant pour fa fripperie ,

Il dit unDieu vous gard , & fe met en che-

min ;

Mais notre Fermier Mathurin ,

Le fuit , & malgré lui décharge fa voiture.

Ce fut là pour le drille une trifte avanture ;

Ilne s'agiffoit pas de faire le mutín ,

Ni de rifquer aucune réfiftance ,

Car s'il eût plus avant pouffé fon impudence ,

Il eût pû pour fon vol , en lieu fûr être mis ,

Et par jugement de Thémis ,

Contraint de s'efcrimer quelque temps en ga-

'lere ;

Mais on ne voulut pas pouffer fi loin l'affaire.

On repefa la Laine avec grande équité ,

Et le poids, par le lard, fe trouvant augmentés

Il fallut convenir de la feinte mépriſe.

L'excedent. ne fut contefté,

L'Efcroq le finança, faiſant mine fort grife.

Il paya dix beaux écus blancs ,

Pour lard qui valloit douze francs.

Ainſi ſans recourir aux fupôts dejuſtice ,

La
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La femme du Fermier punit l'efcamoteur

En faifant fervir l'artifice

Au châtiment de ſon auteur.

Par M. de Sommevefle,

PLAINTES de l'y, contre l'i ; au sujet

du Projet dufieurJacquier, inferé dans

le Mercure du mois de Février der

nier, page 294. Par M. d'Auvergne

de Beauvais , Avocat en Parlement.

C. A. D. L, O. S.

Oilà enfin ma perte entierement

V conjurée , ( c'eft ly qui parle. ) Le

plan en eft & formé & publié : Et fi les

Académies ne répriment bien- tôt les Par-

tifans audacieux de la criminelle ambition

de l'i ; c'en eft fait , & je vais difparoî-

tre pour toûjours.

Tant que leurs attentats fe font bor-

nez à m'enlever, tantôt une poffeffion ,

tantôt une autre , quelque trifte qu'il

foit de voir ainfi continuellement éclip-

fer & démembrer fon domaine , la haine

pour les conteftations m'a porté à le dif

fimuler. Mais que cet efprit de douceur

cet excès d'amour pour la paix , m'eſt de-

veny
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venu fatal ! La patience avec laquelle j'ai

fouffert les premieres ufurpations de l'i

l'a enhardi à en faire fans ceffe de nou-

velles : Et l'ambitieux qu'il eft , ſuivant

les traces de ces brigands , qui ne trou-

vent de fureté pour la poffeffion de ce

qu'ils ont pillé , que dans la mort de

ceux à qui ils l'ont ravi, c'eft maintenant

à ma deftruction même qu'il en veut.

Perfuadé que , parmi ceux qui le con-

noiffent , les deux points dont on lui a

permis de s'orner quelquefois , ne le font

point prendre pour plus qu'il ne vaut ,

& qu'il fera toûjours des gens qui fçau-

ront que cette parure , quand il s'en trou-

ve revêtu , ne lui donne d'autre privilege

que celui de faire , comme dans les mots

de Faiance & de Paien , une efpece de

fon intermediaire , & de ne fe confondre

entierement ni avec la fillabe qui le pre-

cede , ni avec celle qui le fuit , il ne fe

contente pas de briguer aujourd'hui l'hon-

neur entier du Diadême , qu'un reſte de

pudeur lui fait déguifer d'abord fous la

figure de l'accent bref des Latinsˇ ; il

exige de plus qu'on attache à ce fuperbe

ornement le double fon , le fon partagé

qui domine dans les mots de Pays & de

Royaume , la vertu de fe divifer , ou pour

mieux dire , de fe multiplier & de fe re-

produire ainfi fur le champ , en entrant

en
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en même-temps dans deux fillabes diffe-

rentes , cette vertu étant un attribut qui

m'eft particulier , & qui fait toute mon

effence , s'efforcer de m'en dépouiller ,

n'eft- ce pas vouloir que je n'existe plus,

& que je ne falle plus partie de l'Al-

phabet?

Effectivement , depoffedé que je fuis

déja , depuis trente ans de l'honneur que

les François m'avoient fait , par pure in-

clination , de me placer à la fin de la

plupart des mots que l'on pouvoit finir

& que l'on finit aujourd'hui par un i fim-

ple , ( tels font ceux de Roi , Foi , lui ,

ici) à quoi fervirois - je fil'ufage étoit une

fois confacréd'exprimer fans moi & avec

un feul couronné le fon de deux i". Il

ne me reſteroit tout au plus que la par-

ticule y , pour laquelle , dans quelque fa-

çon de parler qu'elle fe trouve, comme

dans ily eft , j'y penferai , il ne faut pas

d'autre caractere que le mien. Eh ! quelle

honte feroit-ce pour moi , de voir , non-

feulement mes droits fi bornez , mais

d'être encore exclus de la forte pour toû-

jours de la compagnie des autres Lettres,

comme,fi malgré l'ancienneté & la no-

bleffe de mon origine , il n'étoit pas une

feule d'entre elles pour qui ce ne fût un

affront d'avoir quelque liaiſon avec moi !

- N'ai-je donc tant vécu que pour cette

infamie ! Non,

鳥
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Non , fans doute , je n'y furvivrois pas.

Euſſai- je même autant d'infenfibilité pour

pouvoirfupporter tant d'injures ; l'i n'au-

roit plus qu'un pas à faire pour achever

de m'exterminer ; & ce pas ne lui coû-

teroit pas beaucoup , car dès qu'on lui

auroit accordé ce double fon , comme une

dépendance de fa nouvelle couronne , l'a-

xiome , qui peut plus , peut moins , lui fe-

roit bien-tôt dire hautement qu'à plus

forte raiſon , n'étant pas poffible de lui

contefter ce fon fimple qui fuffit pour

la particule y , ce feroit une obligation in-

difpenfable de me chaffer honteufement

de cette derniere retraite.

Le Public eft lui-même d'autant plus

intereffé à ne point fouffrir d'injuftices

fi criantes & de changemens fi énormes ,

qu'il fuffiroit qu'il les autorisât pour que

toûjours de nouvelles Lettres fupplantant

les anciennes , on fe trouvât perpetuel-

lement obligé de rapprendre à lire & à

écrire. Et s'il n'y a qu'une utilité évi-

dente qui puiffe faire tolerer de fembla-

bles révolutions , j'ai quelque droit de

me raflurer & d'efperer de trouver des

protecteurs qui empêcheront que je ne

fois facrifié à l'ambition de l'i.

En effet , loin qu'une condefcendance

exceffive pour ce féditieux , rendit plus

faciles à éviter les équivoques dans lef

quelles
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quelles tombent, & font tomber les autres,

ceux qui ne fçavent pas affez diftinguer

fes propriétez & les miennes , la diffi-

culté en deviendroit plus grande : car

rien n'eft fi propre à mettre de la con-

fufion dans les idées, que trop de reflem-

blance des fons ou des caracteres aufquels

elles font attachées. Plus au contraire

il y a de diverfité entre les fignes , plus

chacun d'eux retrace aifément à l'efprit

les fons particuliers qu'il doit lui re-

prefenter. Or il y a infiniment plus de

diftance de moi à l'ï furmonté de deux

points , qu'il n'y en autoit de ces deux

points au nouvel ornement , à l'ombre

duquel l'i veut s'approprier & mon rang

& mes droits. Ainfi le bouleverfement

qu'il propofe ne feroit qu'accroître la

confufion au lieu de la diminuer.

Ilest d'ailleurs fi facile de la faire évi-

ter cette confufion , fans qu'il foit befoin

pour cela qu'un de nous périffe. Il ne

faut qu'un Decret,qu'une Loi, qui ordon-

ne aux Maîtres de l'Ortographe , à ceux

qui font imprimer , publier , afficher qu'ils

Penfeignent par principes , de faifir une

methode claire , intelligible , à la portée

des enfans mêmes , & par le moyen de

laquelle on diftingue aifément les fillabes

& les mots qui appartiennent à l'i d'à-

vec ceux qui font de ma dépendance.

D Dans

1
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Dans les bornes où je confens que mon

domaine foit reflerré , & du peu que je

me contente , à peine l'aura- t-on indiqué

une fois qu'il ne fera prefque qui que ce

foit qui ne le retienne.

Que l'on publie , que l'on enfeigne

donc, fi l'i le veut , qu'à l'exception de

la petite particule que je fuis en poffeffion

d'exprimer feul & fans le fecours d'au-

cune autre lettre , je ne dois être em-

ployé nulle part ailleurs que où , à mon

défaut , il faudroit régulierement deux i

de fuite , l'un pour finir la premiere fil-

labe , & l'autre pour commencer ou pré-

ceder la fuivante , comme dans Pays ,

Paysage , frayeur , croyez , appuyez , qui

fe prononcent de la même façon que fi

on écrivoit Pai-is , Pai-ifage , frai-ieur,

croi-iez, appui-ie : Que l'i a droit mê-

me de fe trouver avec moi dans les pre-

terits imparfaits & dans les fubjonctifs

de ces verbes , nous croyions , nous ap-

puyions , nous envoyïons. Qu'on ne laiffe

ignorer à perfonne que c'eft à l'i accom-

pagné de deux points qu'appartiennent

les icux , les Païens , les dieux , & aus

tres mots femblables où il produit feu-

lement une infléxion de prononciation ,

ou un fon moüillé qui ne change rien

au fonprincipal des voyelles ou des diph-

ongues entre lefquelles il fe fait fentir

Que
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Que quelque voyelle qui fe trouve à la

fin d'une fillabe , il n'en a pas moins le

droit de commencer la fillabe qui fuit ,

pourvû que dans celle- ci il foit immédia-

tement fuivi d'une confone , comme il

arrive dans Moife , dans Zaide : Que

toutes les fillabes qui ne précedent pas

immediatement une voyelle , font éga

lement de fon diftrict , foit que comme

dans miracle , maifon , froideur , puiſſan-

ce , elles fe trouvent avant la fin du mot

foit qu'elles le finiffent , comme effai

charoi , ennui. Je ne reflentirai pas le

moindre déplaifir de voir ces regles dif-

ferentes au nombre des plus certaines &

des plus invariables de l'Ortographe.

Je ne m'oppoferai pas même , quoi

qu'il puiffe m'en coûter , aux efforts que

l'on renouvelle fans ceffe auprès des Sça-

vans , pour les engager à me bannir de

tous les mots dérivez du Grec , dans lef-

quels l'envie d'en indiquer l'origine les.

fait continuer de me placer & de me pré-

ferer à l'i. Je fens bien qu'entr'autres

chofes difficiles à ne pas regretter, cette ré-

forme me feroit perdre les hypotheſes , les

fyftêmes , la fynthefe , l'Analyse , la Phy-

fique , la Chymie , &c. Mais enfin je n'y

fuis pas abfolument neceffaire , le fon de

Piy eft fimple, l'i fuffit pour l'exprimer,

& on ne fçauroit lui en interdire la fonc-

Dij tion
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tion fans rifquer de rebrouiller les idées

de ceux qui n'étant pas au fait des

étymologies , ni même à portée d'appren-

dre ce que ce mot fignifie , ne conce-

vroient pas pourquoi ils me trouveroient

toûjours dans des endroits que le génie

de la Langue leur paroîtra n'avoir faits

que pour l'i.

D'auffi belles poffeffions que je lui fa-

crifie volontairement & fans me préva-

loir de l'ardeur avec laquelle le plus

grand nombre des Sçavans perfifteroient

à m'y maintenir , ne fuffiront-elles pas

pour le fatisfaire? Il m'eft impoffible du

moins de donner des preuves plus mar-

quantes de mon defintereffement , & de

mamoderation.J'ay vû, fans en concevoir

de chagrin & fans porter envie à une dif

tinction fi particuliere,le projet (a)d'ériger

en loi l'ulage déja établi parmi les Ecri-

vains corrects , de proportionner ma di-

menfion & celle de toutes les autres let-

tres à la longueur de l'i. Je me verrois

avec la même tranquillité dans la Lifte

des Lettres dont l'Inventeur d'un nou-

vel Alphabet ( b ) a propofé de changer

(4) Dans le Memoire pour diminuer le

nombre des Procès , par M. l'Abbé de Saint

Pierre , page 312.

(b) M. Dartis. Voyez les Memoires de Tré-

voux du mois de May 1724.

Les



AVRIL 1724. 707

fes noms ; & que quelque grand que foit

le mien, je n'en regretterois pas la perte

fi j'en étois quitte à ce prix , & qu'on

ne s'acharnât plus à ma deftruction . Heu-

reufement elle ne dépend pas de ceux

qui l'ont confpirée. Il faudroit que le

Public y concourût , & de tels projets

n'emportent jamais fon fuffrage.

INVOCATION A APOLLON,

POUR MAD le PELLISSIER,

Actrice de l'Opera.

Divinfoutien de la Nature ,

Ton retour eft un fûr augure ,

De la richeffe de tes dons;

Ton Char éclatant de lumiere ,

En recommençant ta carriere ,

Nous affure de nos moiffons.

Déja les Campagnes fleuries ,

L'émail naiffant dans les Prairies ,

Tout nous annonce tes bienfaits ;

Et les Oifeaux dans nos Bocages ,

Celebrent par leurs doux ramages,

Les plaifirs que tu leur promets.

"

Diij Pour
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Pour chanter ta nouvelle gloire ,

Au nom des filles de memoire ,

Rend Peliffier à nos defirs ;

Toi-même prit foin de l'inftruire ,

Des tendres accens de ta Lire",

Pour tonhonneur , pour nos plaifirs

Dans ce temps heureux que tes graces

Sont les feuls fignes de tes traces ,

Dieu du Chant, daigne m'écouter ,

Apollon , fais la reparoître ,

Ne nous l'aurois-tu fait connoître ,

Que pour la faire regretter,

Ces Versfurentremis trop tard pour trou-

verplace dansle dernier Mercure.

廣

OBSERVATIONfaite à Montreuil

fur Mer, de la lumiere boréale qui a

paru le 13. 14. Mars 1727. par

M. d'Eyrignac , Ingenieur ordinaire

du Roy.

L

E 13. du mois dernier , peu après

le coucher du Soleil , on commença

appercevoir une petite lueur du côté

du
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*

du Septentrion , qui augmenta peu à peu

jufqu'à neuf heures , après quoi elle di-

minua jufqu'à minuit. A neuf heures

cette lumiere étoit égale à celle que pro-

duit la Lune , lorsqu'on l'apperçoit au

travers des nuages épais : elle partoit de

l'horifon, d'où elle occupoit environ 90 .

degrez depuis le Nord jufqu'au Nord-

Oueft , & s'élevoit jufqu'à la hauteur du

Pole qui eft ici de so. degrèz, 27 ' : il en

parut cejour-là aucune flamme ni rayon.

Le lendemain 14. Mars , après que le

Soleil fut couché, la lumiere reparut avec

les mêmes circonstances que le jour pré-

cedent : elle étoit déja affez confidérable

à huit heures , & continua d'augmenter

jufqu'à onze. Dès huit heures & demis

on commença à voir quelques rayons

blanchâtres , qui s'élevoient de temps en .

temps & montoient jufqu'au Pole.

A dix heures il s'éleva du Septentrion

des rayons enflammez qui montoient juf-

qu'au Zenit , & ils fe fuccedoient les uns

aux autres par un mouvement trés-actif,

& en même temps des extrémitez du

quart de Cercle éclairé ; c'est - à - dire ,

du Nord-Eft & du Nord- Oueft , il par-

toit des rayons blanchâtres qui s'élevoient

en ferpentant , & treffailloient de temps

en temps. Ces rayons fuivoient la di-

rection que décrit un Arc-en-Ciel , &

D iiij re-
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redefcendoient à l'autre extrémité dir

quart de l'horifon éclairé ; enforte que

le peuple auroit pû dire qu'ils s'entrebat-

toient à l'endroit où ils fe rencontroient ,

d'autant plus qu'il en fortoit quantité de

petits éclairs. Peu après la lumiere quit-

ra l'horifon.

A dix heures & demie il y avoit juf-

qu'à la hauteur d'environ 30. degrez ,

un vuide qui paroiffoit obfcur , mais par

le feul deffaut de la lumiere ; puifqu'on

y voyoit les Etoiles fort diftinctement.

La lumiere commençoit au-deffus de ce

vuide , & ne s'élevoit alors que jufqu'au

Pole.

Aonzeheures la lumiere devint plus for-

te, & les mouvemens plus vifs ; les rayons

enflammez s'alongerent , & pafferent le

Zenit ; & la lumiere s'étendit en largeur,

occupant tout le demi cercle , depuis

l'Eft jufqu'à l'Ouest , à la réferve du

vuide dont on a parlé qui s'étendoit en-

core depuis le Nord-Eft jufqu'au Nord-

Oueft, & de la hauteur de 30. degrez ; &

il partoit des differens points de ce demi

cercle des rayons enflammez qui mon-

toient jufqu'au Zenit , & qui étoient en-

tremêlez de rayons blanchâtres. Tous ces

rayons le rencontrant au Zenit , y for-

moient une espece de corps lumineux.

Aminuit la lumiere redefcendit à l'ho

rifon
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rifon, & n'en éclaira plus que le quart, &

il ne partoit plus que du Nord feule-

ment quelques rayons enflammez qui:

montoient encore jufqu'au Zenit , & peu

après il reparut des rayons blanchâtres

dans ce quart de l'horifon éclairé , mais

qui ne montoient qu'aux environs de

quarante degrez , & qui diminuerent in-

fenfiblement.

ののの

PREMIERE ENIGME.

L´Animal haï de Timon ,

Et qui croit furpaffer tous les autres enfembles

Malgré tout fon orgueil dans un point me

reffemble :

Nous ne fommes tous deux formez que de

Limon.

Les enfans de Bacchus font jaloux de ma

gloire,

Jufqu'à me difputer mon nom & mon emplois

Et l'on diroit que comme moi,

Ils ne font tous faits que pour boire ;

Cependant je n'ai point dans ce combat fa

meux ,

De raifon à perdre comme eux.

Aride & fec de fa nature ,

D v Moni
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Mon corps aime l'humidité ;

Et procure la propreté ,

Quoiqu'il fe foit nourri d'ordure .

Quelquefois pour la trop preffer .

Je fais rougir plus d'une belle ;

Sans crime toutefois je puis les careffer ,

En voici la raison ; c'eft que je fuis femelle.

Lorfque par un penchant à l'avarice enclin ,

L'homme a trop étanché la foif qui le devore

L'ingenieuſe métaphore ,

Me fait du genre maſculin ;

C'eft alors qu'indigné de ma fuberbe yvreffe;

Un Roy jufte & prudent me preffe ,

Et s'enrichit de mon larcin. "

SECONDE ENIGME.

Tant le prix de bien des crimes ,

ET
On a vû tous les gens d'honneur ,

Avoir pourmoi beaucoup d'horreur;

Mais pour meriter leurs eftimes ,

Je n'avois pas encore fait

Le plus déteftable forfait.

Si l'un m'a plus crû méprifable ,

Depuis cet horrible delit ,

Chez
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Chez l'autre bien plus reſpectable ,

Je me fuis acquis grand crédit.

Ma vûë en l'excès d'allegreſſe ,

Apporte de l'affliction ;

Et dans l'excès de la trifteffe ,

Beaucoup de confolation.

Explication de la premiere Enigme

du dernier Mercure. Par M. l'Affichard.

C. A. D. L. O S.

Je vais vous expliquer l'Enigme du Mercure :

Nous nous aimons , Cloris , de l'ardeur la

plus pure ;

Mais pour rendre toûjours notre bonheur

parfait ,

Sur notre engagement , gardons bien le Secret.

On a dû expliquer les deux autres par

la Lotterie & la Main.

XXXXXXXXXX

NOUVELLES
LITTERAIRES

DES BE AUX ARTS , & c.

BSERVATIONS adreffées à M. Rollin,

ancien Recteur & Profeffeur Royal,

fur fon Traité de la Maniere d'enſeigner

D vj
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•

& d'étudier les Belles Lettres. Par M. Gi

bert , ancien Recteur & Profeffeur de

Rhétorique au College Mazarin. A Pa-

ris , rue de la Harpe , chez l'Hermite ,

1727. in 12. de 476. pages..

REMARQUES HISTORIQUES , données

à l'occafion de la Sainte Hoftie Miracu

leufe, confervée pendant plus de 400.ans

dans l'Eglife Paroiffialle de S. Jean en

Greve à Paris ; avec les Pieces originales

des faits avancez dans cet Ouvrage. Parle

P.Théodoric de S.René,Carme des Billettes

A Paris , rue S. Severin , Chez Mefnier.

in 12. 2. vol. Le premier de 47 4. pages,

fans l'Epitre au Roy & la Préface. Le

fecond , de 272. fans les Tables & les

Approbations , & c.-

Ce fait eft fi folidement établi dans tout

l'Ouvrage , dit M. Leullier , Grand-Maî

tre & Curé du College du Cardinal le

Moine , Docteur de Sorbonne , & Cen,

feur Royal , que la critique la plus fe-

vere & la plus rigoureufe , ne pourra trou

ver le moindre fujet raisonnable de le

révoquer en doute, &c..

L'IMITATION DE JESUS -CHRIST,

mife en Cantiques fpirituels , fur les

pus beaux airs des meilleurs Auteurs ,

tant Anciens que Modernes, notez pour

en.
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en faciliter le chant , par M. l'Abbé Pel-

legrin. A Paris , chez Nicolas le Clerc ,

ruë de la vieille Bouclerie ; grand in 8.

de 49 1. pages.

Le même Libraire , chez qui cet Ou-

vrage fe vend , a auffi imprimé en Can-.

tiques, les Pleaumes de David, l'Hiſtoire

de l'Ancien & du Nouveau Teftament ,

les Cantiques fpirituels fur les points

principaux de la Religion & de la Morale

Chrétienne & plufieurs Recueils deNoëls.

Tous ces divers Ouvrages font notez.-

MENOLOGE EUCHARISTIQUE , ou Actes

de Defirs , pour communier, du moins

fpirituellement , chaque jour du mois :

avec une Inftruction particuliere fur le

Saint Sacrifice de la Meffe , & l'Hiftoire

des Miracles de la Sainte Euchariftie ,

depuis fon Inftitution divine jufqu'à nous.

Par And. C *** Prêtre du Diocèse de

Paris. A Paris , ruë de la vieille Bou

clerie , 1727. Tome I. petit in 12. de

220. pages , fans compter dix pages de

Prieres qui fe chantent à la Proceffion

du S. Sacrement , une longue Préface ,

une Oraifon dédicatoire à Jefus - Chrift ,

la Table & l'Approbation de M. l'Abbé

le Moine , Docteur de la Maiſon & So

cieté de Sorbonne , qui s'exprime ainfi

fur cet Ouvrage. Il m a parù , dit-il a

fore
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fort propre à exciter & ranimer la pieté

dans les cours des Chrétiens , qui n'y est

Souvent que trop refroidie dans la plû-

part, &prefque éteinte. C'est d'abord l'Inf-

truction fur le S. Sacrifice de la Meffe ,

courte , mais édifiante & folide , parce

qu'elle eft fondée fur l'Ecriture Sainte &

fur la Doctrine des SS. Peres & des Saints

Conciles. Ce font enfuite des Oraifons dé-

votes , affectives & ferventes , également

édifiantes & inftructives , foit celles qui

font destinées pour apprendre aux Fideles

la maniere de fuivre & d'accompagner

le Prêtre dans toutes les parties de la

Sainte Meffe; foit les autres qui concer-

nent la Communion fpirituelle de chaque

jourdu mois , parce qu'elles font tirées des

mêmesfources les plus certaines & les plus

pures , ainfi très- capables d'édifier ,

d'inftruire & defortifier les perfonnes qui

s'en ferviront dans la pratique fur la ma-

tiere de l'Euchariftie , confiderée comme

Sacrement & comme Sacrifice , & même

de les munir & préferver contre les here-

fies des Novateurs fur l'un & fur l'autre

de ces dogmes de notre foi , &c.

HISTOIRES CHOISIES des Miracles de

la Sainte Euchariftie , depuis fon inſtitu-

tion jufqu'à nous ; avec des Reflexions

Dogmatiques , pour fervir de Supplement

au
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au Ménologe Euchariftique. TOME II. A

Paris , chez le même Libraire . in 12. de

856. pages , & c.

DE L'UTILITE' DES VOYAGES & de

l'avantage que la recherche de l'Antiqui-

té procure aux Sçavans . Par M. Bau-

delot de Dairval , Avocat au Parlement.

Nouvelle Edition , revûë , corrigée &

augmentée , avec figures. A Rouen , ruë

Gantiere , chez Ch. Ferrand , 1727.2 .

vol. in 12. de plus de 400. pages cha-

cun ; & fe vend à Paris , Quay des An-

guftins , chez Gandoin , Pépingué &

Cailleau , Place de Sorbonge.

Le mérite de cet Ouvrage eft fi gene-

ralement connu , qu'il eft inutile d'entrer

dans aucun détail de ce qu'il contient d'u-

tile & de curieux. On fera remarquer

feulement que dans cette nouvelle Edi-

tion on a verifié & rectifié prefque tou-

tes les Citations ; on y a ajoûté quelques

Notes de côté & d'autre qui ne déplai-

ront pas aux Lecteurs. On a rapproché

Jes deux endroits où il étoit parlé des

Médailles. On a eû foin de donner une

Lifte plus complette des Auteurs qui

font citez ou expliquez par M. Baudelot,

& de marquer exactement les pages , ce

qui manquoit dans la premiere Edition.

Et parce que la plupart des Sçavans dont

notre
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notre Auteur donne le Catalogue , font`

morts ou que leurs Cabinets font paffez

en d'autres mains , on a donné une Lifte

des Cabinets de France les plus conſide-

rables.

PENSE'ES CHRETIENNES , potre

tous les jours du mois , augmentées des

Prieres du matin & du foir , de l'Or-

dinaire de la Meffe & des Vêpres & Com-

plies du Dimanche , à l'ufage des petites

Ecoles.. A Paris , rue de la vieille Boucle-

rie , chez J.B. Lameſle , 1727 .
vol. in 24.

·

MEMOIRES de François de Paule de

Clermont , Marquis de Monglat , Meftre

de Camp du Regiment de Navarre,

Grand Maître de la Garde - Robbe du

Roy , & Chevalier de fes Ordres , con-

tenant l'Hiftoire de la Guerre entre la

France & la Maifon d'Autriche , durant

l'adminiftration du Cardinal de Richelieu

& du Cardinal Mazarin , fous les Re-

gnes de Louis XIII. & de Louis XIV.

depuis la déclaration de la Guerreen 1635 .

jufqu'à la Paix des Pyrennées en 1660.

A Amfterdam , 1727 & fe trouve à Pa-

ris , Quay des Auguftins , chez la veuve

Ribou , 4. vol in 12. de plus de 400. pag.

chacun.

On apprend dans l'Avertiffement qui

eft:
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eft à la tête de ce Livre , que l'Auteur

étoit de l'illuftre & ancienne Maifon de

Clermont , originaire d'Anjou , d'où font

forties les branches de Clermont Gale-

rande, d'Amboife, de S.George & de Ref

nel. Il étoit Chef de la branche de Saint

George, fils aîné de Hardoüin de Cler-

mont , & de Jeanne de Harlay , Dame

de Monglat. Il fut Chevalier des Or-

dres du Roy , Grand-Maître de la Garde-

Robbe & Maréchal de Champ , &c. II

mourut le 7. Avril 1675. Il fçût allier

dans fa perfonne l'homme de Cour à

l'homme de Guerre. Comme la vie fuc

partagée entre la Cour & l'armée , il a

fuivi le même partage dans la fuite de

fes Memoires ; car quoiqu'il les ait di-

vifez par Campagne , il ne manqua point

d'ajoûter au détail de la Guerre , tout ce

qui fe pafloit de plus confiderable à la

Cour. Le file dont ils font écrits , l'air

de candeur & de fincerité qui y regne

partout, ne laiffent aucun lieu aux foup-

çons de fuppofition. Le Difcours Préli-

minaire qui eft à la tête de cet Ouvrage ,

eft un morceau tout-à-fait curieux , par

plufieurs traits finguliers qu'on y apprend

& qui ne fe trouvent point dans les au-

tres Memoires. Le caractere & la con-

duite des Cardinaux Premiers Miniftres ,

y font parfaitement développez , & au-

cuns
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cuns Memoires ne donnent une idée plus

nette & plus vraye de toute la Cour de

Louis XIII. & de la Minorité de Louis

XIV.

LE POT POURRY , Premiere Brochure

in 12. de 20. pages. A Paris , Quay de

Conty, chez J. F. Tabarie , 1727. Le prix

eft de 6. fols.

Ce petit Ouvrage eft mêlé de Vers &

de Profe, & on promet d'en donner au-

tant toutes les femaines. Ce portrait fuffira

pour en donner une idée. » Les François

>>

font extremement vifs , on diroit à les

»̀ voir marcher , qu'ils ont toûjours leurs

» ennemis à leurs troufles , & ils reffem-

»blent dans leurs repas à des voleurs qui

>> ofent fe rafraîchir dans une maifon qu'ils

"pillent, tant ils fe preffent en mangeant :

»ils traitent des affaires les plus ferieufes

» en courant dans les rues ; ils ne ceffent

»pas de fe parler en fe féparant , mais ils

»continuent leurs difcours jufqu'à ce

»qu'ils ne puiffent plus s'entendre. Ils

»font le matin leur cour à Verſailles ,

»viennent dîner à Paris , vont fouper aux

» Champs & reviennent coucher à la Vil-

»le : ils entreprendront dans un même

»jour dix affaires differentes , & chan-

geront vingt fois d'avis fur le même

deffein : ils vous careffent , vous em-

>>braffent
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braffent aujourd'hui , vous offrent fin-

»cerement leurs fervices , & demain ils

»vous falueront à peine : ils aiment avec

>> une ardeur extrême. Leur fortune , leur

vie même leur paroiffent de legers fa-

>> crifices pour l'objet de leur tendreffe :

» quinze jours après , ils en ont oublié

»jufqu'au nom. Enfin on peut dire qu'ils

» font les veritables images de la legereté,

» de la vivacité & de l'inconftance.

NOUVEAU SYSTESME DU MICROCOSME ,

ou Traité de la Nature de l'Homme ,

dans lequel on explique la caufe du mou-

vement des fluides ; le principe de la

vie , du fang & des humeurs ; la genera-

tion & les autres opérations des parties

du corps humain. Par le fieur de Tymo-

gue. A la Haye, & fe vend à Paris ,

Quay des Auguftins, chez Chaubert, 1727.

in 8. de 307. pages , fans les Tables des

Matieres & des Chapirres , l'Epitre Dé-

dicatoire au Duc de Noailles , la Préface

& l'Avis au Lecteur. C'eft dans cet Avis

qu'on apprend que le vrai nom de l'Au-

teur eft Edme Guyot.

Le même Auteur efpere donner au Pu-

blic un Ouvrage confiderable , dont il a

déja prefque tous les Materiaux : il le

pourroit même avant la fin de cette an-

née ,fi le temps , le lieu & quelques foins

in-
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indifpenfables le lui permettoient , com-

me il s'en explique lui-même dans un

Memoire qu'il nous a communiqué , le-

quel contient le Titre & le Plan que voi-

ci en abbregé : Traité de la Cofmographie,

divisé en fept parties. La premiere trai-

tera de l'origine de la Cofmographie , &c.

donnant auffi dans cette partie l'intelli-

gence de la Sphere , &c. La feconde au-

ra pour objet la Création de l'Univers ,

& en particulier celle de l'homme. La

troifiéme partie expofera un nouveau Syf-

tême du Monde , très-fimple , plus vrai-

femblable & plus digne de la fageffe du

Créateur que tous ceux qui ont précedé ,

&c. La quatriéme traitera de l'Harmonie

de l'Univers ,de l'efprit univerfel , prin-

cipe de la vie & de la fécondité , &c. La

cinquième aura pour objet les animaux ,

après avoir décrit l'homme ; l'Auteur ex-

pliquera la nature des Animaux terref

tres & aquatiques , &c. La fixiéme trai-

tera des Vegetaux & de leur utilité.

La feptiéme & derniere , des Mineraux,

fur lefquels l'Auteur s'étendra davantage

par la connoiffance particuliere qu'il a

acquife de leur nature.

HISTOIRE PHYSIQUE DE LA MER ,

Ouvrage enrichi de figures deffinées d'a-

# près nature. Par Louis Ferdinand , Comte

de



AVRIL. 1727. 7233

de Marfilly. A Amfterdam , vol. in fol.

de 173. pages , fans deux Préfaces , &c.

LES ANNALES DES PROVINCES-UNIES ;

Tome I. contenant les chofes les plus re-

marquables arrivées en Europe & dans

les autres parties du Monde , depuis les

Négociations de la Paix de Munfter , juf

qu'à la Paixde Breda ,avec la Defcription

hiftorique de leur Gouvernement. Tome

II. contenant les chofes les plus remar-

quables , arrivées en Europe & dans les

autres parties du Monde , depuis la Paix

d'Aix- la Chapelle , jufqu'à celle de Ni-

megue. Par M. Bafnage. A la Haye ,

chez C. Levier , & fe vend à Paris

Quay des Auguftins , chez Montalant ,

1726. in fol. de près de 1800. pages les

2. volumes.

LES COMEDIES DE TERENCE , tradui

tes en François , par le Chevalier Hen-

nebert. A Cambridge , 1726. Tome I.

in 12. de 421. pages. Ce premier vo-

lume contient les trois premieres Co-

medies de Terence ; le fecond paroîtra

bien-tôt.

L'UTILITE DES VOYACES , fe vend

auffi , chez André Cailleau , Place de

Sorbonné , & Charles Huguier,Quay des

Au

.
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Auguftins , près le Pont S. Michel . On

trouvera chez les mêmes Libraires ,

Architecture de Palladio , nouvelle Edi-

tion en François , avec toutes les Plan-

ches en Taille-douce , grand in folio.

Les Batailles du Prince Eugene , grand

in folio , avec tous les Plans & figures

en Taille-douce.

Theatre d'Italie , in folio , 4. vol. fig.

De Piedmont & Savoye , in folio , 4.

vol. figures.

De la Grande- Bretagne , in fol . 4. vol.

figures.

Antiquitez Sacrées & Profanes des Ro-

mains , expliquées , in folio , avec fi-

gures , 1726.

Négociations fecrettes , touchant la Paix

de Munfter & d'Ofnabrug , in folio

4. vol. 1726 .

Hiftoire desTraitez de Paix , depuis cellę

de Vervins , jufqu'à la Paix de Nime-

gue , in folio 2. vol . 1726.

Des dernieres Révolutions d'Angleterre,

par le Docteur Burnet , in 4. 2. vol,

avec des Portraits.

Les mêmes , in 12. 3. volumes.

Les Oeuvres de Rouffean , nouvelle Edi-

tion , augmentée fur celle de Londres ,

in 12. 4. vol. 1726.

Menoire Hiftorique du Regne de Pierre

Le Grand , Czar de Mofcovie , in 12.
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4. vol. 1726. Et plufieurs autres Li-

vres imprimez en Hollande.

Les mêmes Libraires donneront incef

famment ;

Le Collectio Judiciorum de Novis Erro

ribus, &c. par M. l'Evêque de Tulles,

in folio , Tome II.

Les Principes dela Nature , ou dela Ge-

neration des Chofes . Par M. de Colonne.

in 12. avec figures.

Voyage du Levant , c'eſt - à- dire dans les

principaux endroits de l'Afie Mineu-

re , dans les Illes de Chio , Rodes

Chypre , &c. de même que dans les

plus confiderables Villes d'Egypte ,

Syrie & Terre-Sainte ; enrichi d'un

grand nombre de figures en Taille-

douce. Par Corneille le Bruyin. Nou-

velle Edition , augmentée confidera

blement , in 4. 5. vol. Chez les mê

mes Libraires.

PLAN pour les Soufcriptions aux Monu

mens de la Monarchie Françoife, Par le R. P.

Dom BERNARD DE MONTFAUCON , Religieux

en l'Abbaye de Saint Germain des Prez.

Un Ouvrage auffi vafte que celui - ci de-

mande un peu de diligence. La vie de l'hom

me eft fi courte, que ces fortes d'entreprifes

rifquent beaucoup de s'évanouir lorfqu'on les

traîne en longueur. Il eft vrai qu'un grand

nombre d'années de travail contribueroit fans

doute à la perfection d'un tel deflein ; mais

Vauty
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vaut- il mieux hazarder de laiffer peut-être pour

toûjours dans les Tenebres , des monumens

fi intereffans , que de les donner après quel-

ques années de recherches , lorfqu'on a fait

toutes les diligences poffibles pour les ramaf-

fer & pour les expliquer ?

Les monumens répandus dans le Royaume

me font venus en foule , & mes correfpon-

dans animez de zele pour un ouvrage qui in

tereffe non-feulement les François , mais auffi

la plupart des Nations voifines , m'ont envoyé

& m'envoyent tous les jours de nouvelles

pieces, fouvent inconnues, & toûjours propres

à enrichir ce Recueil.

J'ai trouvé une bien plus grande reffource

dans la Bibliotheque du Roi , depuis que par

l'entremiſe de M. l'Abbé Bignon , Sa Majefié a

ordonné qu'on m'en communiquât les manuf-

crits & les portefeuilles. Cela m'a ouvert un

champ où j'ai fait en peu de temps une ample

moiffon ; enforte que mes Recueils faits juf-

qu'à prefent montent à plus de huit cens Plan-

ches ; & queje fçai où en prendre encore qua-

tre ou cinq cens, qui regardent les cinq par-

ties de l'Ouvrage. Il m'en arrive auffi tous

les jours des Provinces , & quelquefois d'en-

droits d'où il fembloit que je ne devois rien

attendre.

Cela m'a porté à propofer au commence-

ment de cette année 1727. des Soufcriptions.

pour la premiere claffe des monumens de la

Monarchie Françoiſe. On a jugé à propos de

feparer ainfi les claffes, de peur que des Souf-

criptions pour le total ne fuffent à charge au

public ; fans mettre en ligne de compte bien

d'autres inconveniens , qu'on leve en donnant

féparément & fucceffivement chaque partie

de l'Ouvrage. L'édition de la premiere claffe

ne
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me retardera point les fuivantes. On conti-

nuera fans interruption de graver les Plan-

ches de la feconde après celles de la premie-

& ainfi des autres .re ,

Cette premiere claffe contient , comme on

l'a déja dit dans le Programe, donné ily a près

de deux ans , tous les monumens des Rois ,

des Reines , des Princes du Sang , des Pairs de

France , des autres Ducs ou Comtes qui avoient

des Etats dans le Royaume , de la Maiſon du

Roy , & des grands Officiers de la Couronne.

On commence par l'inauguration des Rois

fur un Bouclier , qui étoit en ufage dans la

premiere race ; coûtume venue des anciens

Rois Germains & des Nations Septentriona-

les. J'en ai une image dont l'original eft d'en-

viron huit cens ans.

Après viendront les autres marques de

Royauté , le nimbe ou le cercle lumineux qu'on

mettoit à la tête des Rois de la premiere race.

La Couronne Royale qui a extraordinairement

varié depuis le commencement de la Monar-

chie. Le Diadême & le Bonet Royal. Une

longue Differtation fur ce qu'on appelle au-

jourd'hui Fleurs-de-lis , fur leur origine , &

fur le temps où l'on a commencé de leur don-

ner ce nom . Les habits Royaux , la Tunique ,

la Chlamyde , le Manteau , la Ceinture , les

differentes formes du Sceptre & du Trône ,

la Main de Juftice & fon origine. La Cou-

ronne des Reines de tout âge , & leurs orne-

mens Royaux.

Les Portraits & Figures de tous les Rois

qui nous ont été tranfmis depuis Childeric I..

jufqu'à Louis XV. heureufement regnant au-

jourd'hui. Il en manque beaucoup de la pre-

miere race , peu de la feconde , pour ce qui

eft de la troifiéme , j'efpere que nous l'aurons

on entier. E Toutes
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que les mo-Toutes les Hiftoires des Rois

numens nous fournifle
nt

, leurs Sacres , leurs

Couronn
emens

, les Lits de Juftice , les Affem-

blées publique
s
où les Rois fe trouvent , les

hommage
s
qui leur font rendus , les prétation

s

de fermens de fidelité , leurs Entrées publique
s
.

Les entrevûë
s

de nos Rois & des Princes

Etranger
s
, les parties de Chaffe , les Batail-

les où ils command
ent

en perfonne , & gene-

ralement toutes les Hiftoires où les Rois font

reprefent
ez

.On y mettra de même les Hiftoires & les

Portraits des Reines , des Princes du Sang ,

des Pairs de France , des Ducs ou Comtes qui

avoient des Etats dans leRoyaume ,de la Mai-

fon du Roy& des grands Officiers de la Cou-

Tonne ; hors le Chanceli
er

qu'on réſerve pour

la troifiéme partie , où il fera à la têtedes gens

de Juftice.Pour donner une idée de la qualité des mo-

numens contenus dans cet Ouvrage , on a jugé

à propos de mettre ici un catalogue de ceux

de Charles V. dit le Sage , qui contiennen
t

quelques traits d'hiftoire , & un affez grand

nombre de Portraits , tous pris fur des origi-

maux du temps.

I.

Monume
ns

du Regne de Charles V.

dit le Sage.

1. Le Sacre de Charles V. où fe voyent les

Pairs de France.

2.Couron
nement

de Charles V.

3. Sacre de Jeanne de Bourbon , femme de

Charles V.

4. Charles V. fon Portrait.

5. Jeanne de Bourbo
n fa femme.

Charles V. & Jeanne de Bourbonfa femme,

tirez
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7. Charles V. qui reçoit un Livre.

8. Le même qui reçoit la Banniere.

9. Hommage du Comte de Clermont au Roy ,

en prefence de la Cour.

10. Charles V. dans fon Trône avec fa Cour ,

reçoit un Livre d'un Auguftin.

11. Le même dans fa Cour , reçoit un Livre

d'un Carme.

12. Autre figure de Charles V.

13. Autre du même.

14. Charles V. và à la rencontre de Charles

IV. Empereur. Le Roy monté fur un che-

val blanc ,& l'Empereur fur un cheval noir,

comme ils étoient convenus pour les rai-

fons marquées dans le difcours , tiré d'une

Miniature du temps.

15. Autre figure de la Reine Jeanne.

16. Les douze Pairs de France , armez & revê-

tus de leurs blazons , tirez des vitres de

Bruges, faites du temps de Charles V. ou

environ.

17. Loüis , frere de Charles V. Duc d'Anjou ,

Roy de Naples.

18. Lemême , autre Peinture.

19. Jean , Duc de Berry , frere de Charles V.

20. Le même.

21. Jeanne de France , femme de Charles le

Mauvais , Roy de Navarre.

22. Jeanneou Blanche de France , fille de Phi-

lippe de Valois , qui mourut à Beziers en

1373.

23. Chaffe au Cerfen prefence de la Reine.

24. Jeanne de France , femme de Jean VI. Duc

de Bretagne.

25. Jean VI. Duc de Bretagne.

26. Louis II. du nom , Duc de Bourbon , Inf-

tituteur des Chevaliers de l'Ecu d'or ou de

Eij Bourg
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Bourbon , reçoit un hommage, accompa

gné de fes Chevaliers en 1369.

27. Beatrix de Bourbon , femme de Jean , Roi

de Bohéme.

28 Bonne de Bourbon , femme d'Amé VI.

Comte de Savoye.

29 Marguerite de Bourbon , femme du Comte

d'Albret.

感

30. Jeanne ou Ifabeau de Bourbon , mariée à

Bouchard , Comte de Vendôme.

31. Bouchard , Comte de Vendôme.

32. Jeanne de Vendôme , fille de Bouchard,

33. Princeffe du temps de Charles V.

34. Autre Princeffe du temps de Charles V."

35. Simon de Touars , Comte de Dreux.

36.Bertrand du Guefclin,Connétable de France,

37. Jean de Bourbon , fils naturel de Pierre I.

Duc de Bourbon.

38. Agnès de Chaleu , fa femme.

39. Seigneur à cheval du temps de Charles V.

40. Miniltre d'Etat du temps de Charles V.

41. Geoffroi de Collon , Ecuyer tranchant du

Roy, mort en 1377-

42. Ifabeau de Courgenay , fa femme.

43. JeanVaudeter , Valet de Chambre deChar-

les V.

44. Jean Perdrier , Prêtre , Maître de la Cha-

pelle du Roy , qui mourut en 1376.

Voila les monumens du regne de Charles V.

qui entrent dans cette premiere claffe. Il y

en a quantité d'autres pour les fuivantes. Il

fe trouve d'autres regnes mieux fournis que

celui cy, même de ceux qui précedent Char-

les V. Mais il me vient tous les jours tant de

nouveaux monumens , que l'on ne peut encore

deviner quel regne l'emportera fur les autres

pour la quantité des figures. Je parle ici des

fiecles un peu reculez.

Après
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Après avoir pris confeil de bien des gens ,

on s'eft enfin déterminé à mettre une verfion

latine au bas des pages. Peu étoient d'un avis

contraire , fondez fur ces raifons : Que les

Etrangers nos voifins , fçavent le François ,

& qu'ainfi il eft inutile de traduire l'Ouvrage

en Latin, & que ce Latin ajoûté augmentera

le prix des volumes. On répond à cela , que

quoique plufieurs de nos voífins étrangers en-

tendent le François , il y en a plus qu'on ne

penfe qui ne l'entendent pas. Que cet Ou-

vrage aura un grand nombre de mots hors de

l'ufage ordinaire , que les Etrangers même

qui lifent le François , ne pourroient entendre.

Ce Latin n'augmente que peu ou point du tout

le prix de l'Ouvrage. Les Planches font plus

des deux tiers de la dépenfe , & le Latin ne

peut monter qu'à un tiers du difcours impri-

mé; il n'ajoûte ainfi à la dépenfe qu'environ

un dixiéme : Or un dixiéme fur des gros Ou

vrages ne paroît point dans un compte rond.

On ajoûte à cela , que comme il faudra met-

tre fort fouvent au bas de la page les paffa-

ges Latins des Auteurs rapportez dans le Li-

vre , le Latin mis en entier ira à peu de choſe

de plus.

Cette premiere claffe fera quatre volumes

in folio , qui contiendront plus de quatre cens

Planches , en comptant pour deux à l'ordi-

naire , celles qui occupent deux pages & la

feuille entiere. Le prix des Soufcriptions fera

pour le petit papier de quarante livres , quand

on prendra le billet d'obligation , & d'autant

quand on levera l'éxemplaire ; & pour legrand

papier de foixante livres pour le premier , &

d'autant pour le fecond payement.

On ne recevra des Soufcriptions que juf-

qu'au premier Octobre de cette année 1727.

E iij Quei
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Quoiqu'on ne puiffe pas fixer fi précisément

le temps où l'on diftribuera les exemplaires,

on donnera neanmoins l'Ouvrage dans tout

le cours de l'an 1729. La diligence qu'on a

faite fur les éditions de l'Antiquité & für celle

du Supplement , doit fervir de garant pour ce

nouvel Ouvrage , qui fera conforme, tant pour

le Papier , que pour l'Impreffion , au Livre de

l'Antiquité & du Supplement. On ne recevra

les Soufcriptions que jufqu'au nombre de

mille , tant pour le grand que le petit papier.

Ceux qui voudront foufcrire , s'adrefferont ,

s'il leur plaît , à Doм BERNARD DE MONT-

FAUCON , en l'Abbaye de S. Germain des Prez ,

Qu à quelques-uns des Libraires ici nommez :

Rue S Jacques , Etienne Ganeau : Guillaume

Cavelier : Pierre François Giffart. Au Palais,

-Nicolas Goffelin.

Si les mille Exemplaires énoncez cy-deffus ,

ne font point foufcrits , les Libraires font en-

gagez folidairement , de rendre aux Soufcrip-

teurs , l'argent qu'ils en auront reçû , dans le

courant du mois d'Octobre 1727.

VOYAGES du Levant , Europe , Afie

& Afrique, avec figures en Taille-douce.

Amfterdam , chez M. C. le Cene , s . vol.

in 12 .

VOYAGES d'Adam Olearius , en Mof-

covie , Tartarie & Perfe , avec les Voya-

ges de Jean Albert de Mandelflo , de

Perfe , aux Indes Orientales , avec des

Cartes Geographiques & autres Tailles-

douces. Chez le même Libraire , 1727.

4. vol. in folio. ME-
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MEMOIRES de M. Jean Ker de Kerf-

land , contenant les Négociations fecrettes

en Ecolle , en Angleterre , dans les Cours

de Vienne,d'Hanover,& en d'autres Pays

Etrangers , avec une Relation de l'origi-

ne & des progrès de la Compagnie d'Of-

tende , publiez par lui -même , & traduits

de l'Anglois. A Roterdam , chezJean-

DanielBéman , 2. vol. in 8.

LA THEOLOGIE- PHYSIQUE , OU Dé-

monſtration de l'Exiftence & des Attri-

buts de Dieu , tirée des œuvres de la

Création. Par Guillaume Derham , tra-

duite de l'Anglois. Chez le même Li-

braire , in 8.

Chatelain , Libraire à Amſterdam , doit

donner inceffamment l'Histoire des Pro-

vinces Unies jufqu'à la Paix d'Utrecht

inclufivement ; par M. le Clerc , en 4.

volumes in folio.

Weftins &Smith, Libraires àAmfterdam,

impriment par Soufcription les Satyres

Italiennes du Chevalier Barthelemi Dotti,

avec des Notes Hiftoriques & Critiques.

Cet Ouvrage coutera 10. florins , argent

d'Hollande , payables la moitié en foufcri-

vant , & l'autre moitié en retirant l'E-

xemplaire qu'on doit mettre fous preffe

le mois prochain.

E iiij OR
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On commence depuis peu à debiter

à l'Imprimerie du Louvre , la nouvelle

Edition de S. Cyprien . Le Public en eft

redevable au celebre M. Baluze , qui

commença à y travailler il y a plus de

trente ans. Son principal deffein étoit de

rétablir le Texte dans toute fa pureté ;

& pour y reüffir il a collationné environ

trente Manufcrits , fans parler de l'ufage

qu'il a fait des Editions qui parurent au

quinziéme & au feiziéme fiecle . Tan:

de fecours joints à la réputation de l'E-

diteur , font efperer que cette Edition

furpaffera les précedentes , autant par l'é-

xactitude du Texte , que par la beauté

des Caracteres , qui font admirez de tous

ceux qui les voyent. M. Baluze avoit

commencé l'Impreffion des Oeuvres de

S. Cyprien en 1717. mais il n'eut pas

la fatisfaction d'en voir la fin , étant mort

en 1718. Il est vrai que tout le Texte de

S. Cyprien étoit imprimé , auffi-bien que

les Notes , à l'exception de deux ou trois

feuilles. Mais il reftoit encore plufieurs

Ouvrages,fauffement attribuez à ce Pere &

M. Baluzen'avoit laiffé aucuns Memoires

pour la Preface & la vie de S. Cyprien.

L'Ouvrage étant refté en cet état jufqu'en

1724. Ce fut pour lors que le P.de Sainte-

Marthe, Superieur General de la Congré

gation de S. Maur,fut prié très-inftamment

de .
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de choifir quelqu'un de fes Religieux

pour continuer ce que M. Baluze avoit

laiffé imparfait. Il s'en eft trouvé un *

qui s'eft volontiers chargé de faire la Pré-

face de cette Edition , la vie de S. Cyprien

& de corriger fur les Manufcrits plufieurs

Ouvrages , qui , quoique fauffement at-

tribuez à S. Cyprien , ne laiffent pa's d'ê-

tre très-anciens & très-importans. Tout

a été achevé d'imprimer au mois de Sep-

tembre de l'année paffée. Mais avant que

de le mettre en vente , il fallu le pre-

fenter au Roy, & fournir les Exemplaires

à tous ceux que Sa Majefté a honorez

de ce prefent.

a

Il paroît un Plan d'une Mathématique

abregée , à l'ufage & à la portée de tout le

monde,principalement des jeunes Seigneurs,

des Officiers,des Ingenieurs, des Phyficiens,

des Artiftes , & c. Imprimé à Paris , chez

P. Simon , Imprimeur du Clergé de Fran-

ce & du Parlement , ruë de la Harpe ,

1727.

Les Mathématiques font une Science &

belle , fi neceflaire même , qu'il eſt bien

temps que ceux qui les poffedent , faffent

quelque effort pour en applanir les ave-

nuës , & pour enéclaircir les difficultez.

Dom Prudent Maran , qui continue l'Edi-

zion de S, Bafile.

EY On
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On ne peut pas douter que ce ne foit le

deffein du R. P. Caftel. Il ne s'agit plus

que de voir la maniere dont il s'y eft pris

pour executer un Projet fi avantageux

pour le public.

Les moyens qu'il a pris pour cela pa

roiffent tout fimples, & il femble que tout

autre qui s'en feroit avifé , auroit pû exe-

cuter le même deffein. Le premier moyen

regarde les termes. Tout le monde fçait

bien que
c'eft-là le principal épouventail .

Mais comme ces termes Grecs d'origine

expriment des chofes qui font de tous

les temps & de tous les Pays , le P. Caſtel,

fans profcrire les termes fçavans , leur

affocie à chacun celui qui dans notre

Langue fignifie la même chofe. Par exem-

ple , il avertit qu'un Cone eft une figure

de pain de fucre , qu'un Cube eft un dé

à jouer , qu'un Polyedre eft un corps qui

a plufieurs furfaces , qu'un Parallelepipede

eft une forte de folive quarrée à fes bouts

&c. cet expedient- là eft bon , & il paroît

qu'il ne tient qu'à celui qui l'a trouvé ,

d'en uſer.

L'autre expedient qui regarde le ftyle

paroît encore meilleur pour faciliter la

Géometrie. Car non-feulement les ter-

mes particuliers la rendent épineufe &

difficile ; mais la maniere fçavante & le

point de vue abftrait , en font jufqu'ici

la
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la fcience d'un très - petit nombre d'efprits.

Le P. Caftel fait voir que tout cela eft

guindé & peu naturel , & en même temps.

il donne des exemples qui rendent fen-

fibles les chofes les plus relevées : Par

exemple , il réduit cette Propofition de la

Géometrie tranfcendante. La ferie def

cendante & infinie des fons doubles , égale

le double defonpremier termes à cette pro-

pofition que tout le monde fçait , qu'une

ligne peut être divifée par moitié , & ja

moitiéparmoitié, &fon quartpar moitié,

&c. à l'infini.

Un troifieme artifice de cet Auteur pour

mettre les Mathématiques à la portée de

tout le monde , c'eſt de commencer par

ce qu'elles ont de plus general & de plus

vague , & de proceder pas à pas par de-

grez à ce qu'il y a de plus détaillé & de

plus profond. Il fait connoître le tout

avant que de venir aux parties. C'eft la

méthode d'Analyfe, fuivant laquelle on

procede par divifion & par fous-divifion

corps & du Plan general de la ſcien-

ce jufqu'à fes branches les plus imper-

ceptibles.

du

Une chofe qui paroît bien dans cette

Méthode , c'eft , lorfque le P. Caftel fait

voir qu'avant que de démontrer les cho-

fes comme évidentes , il les prouve fim-

plement comme vrayes ; qu'avant que de

E vj les
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les prouver comme vrayes , il les infi-

nue com ne vrai-femblables , qu'avant la

vrai-femblance il en établit la poffibilités

qu'avant la poffibilité il en donne le foup-

çon , avant le foupçon l'idée , avant l'i-

dée la prem ere lueur ; & qu'il ajoûte

ces mots : On ne connoît
pas

les hommes

lorfque pour les éclairer on les inveftit

tout-à coup d'unjour plein & parfait.

UPL

Effectivement les Géometres ont eu

beau jufqu'ici rendre leurs propofitions

évidentes & démonftratives ; tout le mon-

de a été ébloui de cette grande clarté ;

& nous voyons très-peu de gens qui s'en

font laiffez éclairer , malgré le grand

nombre de ceux qui ont tenté de deve-

nir Géometres. Il faut efperer qu'avec

de pareils temperamens , toutes fortes

d'efprits auront deformais accès dans les

Mathématiques.

Or en les mettant à la portée de tout

le monde , le P. Caftel les a mifes auffi à

leur ufage , en renfermant dans fon Ou-

vragetout ce qu'ily a d'utile & de curieux

dans ces vaftes Sciences. Le Plan que cet

Auteur en donne eft immenfe & embraf-

fe les principes de toutes les Sciences au

nombre de plus de 300. il fait même efpe-

rer un cours de Géometrie affez complet ,

avec le fyftême general de tous les Arts.

Son deffein eft de faire connoître d'une

maniere

&
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maniere generale tous ces Arts & tou-

tes ces Sciences , leur nature ,leur nature , leurs prin-

cipes , leur méthode , leurs rapports ,

leur liaiſon , leurs ufages , leurs fingula-

ritez les plus remarquables , leur hiſtoire

même en abregé , avec les meilleurs Au-

teurs qui les ont traitées ; & outre cela ,

de faire connoître en détail les Sciences

qui fervent de principes aux autres , com-

me font l'Arithmétique , l'Algebre , les

Elemens de Géometrie , la Géometrie

pratique , les Sections coniques , la fcien-

ce des Courbes , l'Analyfe , celle même

de l'Infini, la Dynamique, la Statique, &c.

On comprend bien que cet Ouvrage

eft un cours abregé de Mathématique , &

qu'il en renferme le Plan le plus vafte ,

le plus complet & le mieux lié qui ait

encore paru.

Les Mathématiques y font partagées en

trois grandes Sciences qui renferment

toutes les autres , la Géometrie , la Mé-

chanique & la Colmographie. Le carac-

tere que l'Auteur fait de ces trois Scien-

ces, a paru heureux , mais un peu hardi.

Il attribue à la Géometrie , de meſurer ,

à la Méchanique , de pefer : jufques-là

rien n'eft mieux ; mais bien des gens font

furpris que le propre emploi de la Cof-

mographie , felon lui , foit de compter.

Il est vrai qu'il diftingue la Science

qui
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compte , de celle qui apprend à compter ;

& qu'il prétend que li l'Arithmétique

apprend à compter , c'eft la Cofmogra-

phie qui compte en effet ; il fait même

voir que la Cofiographie n'eft qu'une

Arithmétique ou en general une Géome-

trie réalifée , & qu'effectivement on ne

fait la defcription de l'Univers , qu'en

faifant le dénombrement des parties qui

le compofent , des Etoiles qui font dans le

Ciel , des Continens , des Mers , des Mon-

tagnes , des Rivieres , des Villes & de

tout ce qui eft fur la terre.

ร

On peut prévoir que cet Ouvrage fera

lû avec bien de l'empreffement , ſurtout

étant fait , comme on le dit , d'une ma-

niere à pouvoir être lû tout de fuite

fans avoir befoin d'aucune contention ni

d'aucun effort d'efprit pour être compris.

Cela eft fi nouveau & fi flateur pour ,

le Public , que l'Auteur ne trouvera pas

mauvais, que fans vouloir prendre aucun

parti contre fon Ouvrage , on fufpende

fon jugement à cet égard. Il a déja paru

bien des morceaux de la plus haute Géo-

metrie de la façon de cet Auteur , qu'on

a lûs & compris avec beaucoup de faci-

lité ; fi tout l'Ouvrage qu'il annonce eft

du même ſtyle que ces morceaux ,
il aura

tenu la parole. On fouhaite qu'une promp.

te impreffion la dégage inceffamment.

On
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On dit que l'Ouvrage s'imprime &

qu'il paroîtra avant le mois d'Octobre.

C'eft Simon , qui l'imprime. On eft

fort content de la maniere dont il a im-

primé le Plan. Cet Ouvrage eft un in

quarto ordinaire.

Le Pere Charles Fleury , l'un des Pro-

feffeurs de Rhétorique au College Aca-

démique des Jefuites de Toulouze , déja

connu par d'autres Ouvrages , va don-

ner au Public , l'Hiftoire du Cardinal de

Tournon, Miniftre de France , & qui fe-

ra comme la fuite de celle que M. l'Ab-

bé le Gendre vient de publier du Cardi-

nal d'Amboife. Comme le Cardinal de

Tournon a été un des plus grands Mi-

niftres de France fous quatre de nos Rois,

dans un fiecle fertile en grands évene-

mens , ony verra des faits également cu-

rieux & intereffans.

DESCRIPTION d'un Pont portatif.

inventé par le fieur Babin , Serrurier ,

natif d'Arles en Provence .

Ce Pont eft compofé de Tonneaux de

fix pieds ou douze pieds de long , fur un

diamétre proportionné : Toutes les dou-

ves font de même longueur , largeur &

épaiffeur. Elles font attachées les unes

aux
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aux autres par des charnieres ou cou

plets , avec tant de jufteffe , qu'en les

pliant en dehors , en démontant le Ton-

neau , elles fe replient & fe roulent les

unes fur les autres , de façon qu'elles font

untrès petit volume,& font aifées à tranf

porter fur une charette ou fur un Mulet.

En les pliant en dedans fur les deux fonds,

qui font auffi de plufieurs pieces , & qui

s'attachent à la premiere douve , elles

forment le Tonneau qui fe monte avec

une manivelle & un reffort qui fait join-

dre la derniere douve à la premiere. On

y met les cercles de fer à charniere & à

moufle brifez, qui fe ferment avec une

clavette ou goupille.

وگ

Quand tous les Tonneaux font formez,

fee qui fe fait en très-peu de temps ) on

les joint les uns aux autres à certaine

diflance proportionnée , avec certains cro-

chets ; & dès qu'ils font tous joints &

que le Pont eft formé fur le Rivage , on

amare le premier Tonneau , on jette le

Pont fur la Riviere , & le fil de l'eau

éloigne du bord les premiers Tonneaux ,

& les fait atteindre à l'autre Rivage , cet

qui forme le Pont. Un homme ou deux

qui font à l'extremité , fe jettent à terre

& amarent l'autre bout du Pont. Tous

les Tonneaux qui tiennent à un Cable

par des poulies , font maintenus en ligne

directe
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directe , pour que le Pont ne faffe point

un cercle par la rapidité du courant.

On met fur ces Tonneaux des Pon-

terelles , des Madriers & un Parapet ; en

forte qu'on peut y faire paffer , non - feu-

lement l'Infanterie , mais la Cavalerie ,

& l'Artillerie , en cas de befoin ; car par

l'épreuve qui en a été faite , on allure

qu'un Tonneau de fix pieds , porte près

de 2500. livres & un Tonneau de douze

pieds , le double.

Suivant le calcul de l'Auteur , un Ton-

neau de fix pieds pefe 130. livres , de

forte qu'un Pont de 50.Tonneaux, qui fe-

roit de 50.toifes , peferoit 6500. liv.

Ces mêmes Tonneaux peuvent auffi

fervir dans un Siege , pour paffer un foffé,

pour porter des travailleurs. En les rem-

pliffant de foin ils n'enfonceroient pas ai-

fément , & on croit qu'ils feroient d'un

fecours plus prompt , auffi folide & moins

difpendieux que les fafcines.

La Méchanique de cette invention eft

curieufe , & l'Auteur promet qu'il fera

des Tonneaux dont les douves feront

brifées dans leur longueur , pour la com-

modité du transport. Il prétend avoir

feul le fecret de garantir ces Tonneaux

de l'injure de l'air, & d'empêcher que

l'eau n'y entre, lorfqu'après avoir fervi

& été mis à l'air , ils pourroient fe fecher

& les douves fe refferrer. On
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On fent aifement de quelle utilité

peut être un Pont de cette nature &

l'on ne sçauroit , fans faire tort à l'Au-

teur , le priver des juftes louanges qu'il

merite. Il offre de répondre à toutes les

objections , & de réfoudre toutes les dif-

ficultez qu'on pourra lui faire. Les Mo-

deles de ce Pont font chez M. Conftantin

de Magny , à l'Hôtel de Bretagne , ruë

S. André des Arcs .

Le premier de ce mois on remonta &

on mit en place fur la Grille du Choeur

de S. Euſtache , le Crucifix de bronze

qui étoit tombé , après avoir fait nettoyer

la figure, fous la plante des pieds de la-

quelle on a apperçû ces deux Infcriptions :

Etienne la Porte m'a fait. Ces mots La-

tins rempliffent l'autre Infcription , Ru-

finus Prefbiter follicitus eft mei. Ce mor-

ceau de Sculpture dont on ne connoifſoit

pas la beauté , eft très eftimé des Con-

noiffeurs , par l'exactitude , le deffein , la

délicateffe & l'infini de l'ouvrage. C'eſt

peut-être la plus grande figure qui foit

en France de cette efpece. Elle pefe ſeule

622. livres , & avec la Croix & l'Ecri-

teau 1054. La figure du Chrift eft de plus

de 7. pieds de proportion.

L'ancienne maniere de tailler au pé-

rinée
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arinée , pour, pour la maladie
de la Pierre ,

été encore renouvellée
avec un grand

fuccès , dans l'Hôpital
de S. Barthelemy

à Londres
, par M. Jean Dobyns, Chirur-

gien de cet Hôpital
. Depuis un an il a

traité de cette maniere
trente perfonnes

,

dont il y en a vingt - fix vivantes
& en

parfaite
fanté.

On a la fatisfaction de voir revivre le

fameux M. le Bas , en la perfonne de fon

fils , à qui il avoit donné les principes

de l'Optique. Il vient de compofer un

Teleſcope , qui au jugement des plus

fçavans , furpaffe ceux qu'on nous a ap-

portez des Pays Etrangers , ayant été ap-

prouvé par Mr de l'Obfervatoire , qui en

ont fait l'effay , & par plufieurs Seigneurs

Connoiffeurs dans cet Art. La veuve le

Bas & fon fils qui demeurent toûjours aux

Galleries du Louvre , continuënt la diftri-

bution des Lunettes de toute efpece , des

Microſcopes , des Lunettes d'Opera , tant

anciennes que nouvelles , faites dans le

goût des Teleſcopes.

Le celebre Chevalier Ifaac Newton ,

fi connu & fi eftimé dans toute l'Europe

par fes Ecrits , mourut le 30. du mois

dernier à Kenfington , âgé de 85. ans.

Sa place de Preſident de la Societé Roya-

le
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le de Londres , a été donnée au Cheva-

lier Hanfloane , & fon Emploi de Direc-

teur General des Monnoyes au Docteur

Clark , Miniftre de S. James ; mais ce

Docteur ayant prié le Roy de le difpenfer

d'accepter cette Charge , S. M. en a dif-

pofé en faveur de M. Jean Conduit ,

Membre du Parlement pour Whitchurch.

Un Concert celebre , établi depuis quel-

ques années dans un Sallon du Palais des

Tuilleries , que plufieurs Amateurs de

Mufique Italienne font executer le Jeu-

dy & le Samedy de chaque Semaine , a

recommencé , après quelque interruption,

au mois de Decembre dernier , avec plus

de fuccès que jamais. Quoiqu'il ne foit

compofé que de dix-huit Inftrumens & de

deux voix de femmes , il produit un effet

admirable , par la force & l'éclat de l'har-

monie , que de très-habiles Maîtres , tant

François qu'Italiens , executent avec tout

l'art , l'intelligence , la vivacité & la fi-

neffe imaginable ; enforte qu'on ne fçau-

roit pouffer la perfection plus loin , foit

pour l'accompagnement , foit pour la Pie-

ce. Dans la Mufique vocale , la juſteſſe

& l'expreffion font pouflées au dernier

période ,
, par le touchant & le vrai dans

tous les caracteres. Les deux Demoiselles

qui chantent à ce Concert, où il n'entre

que
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des
que gens de goût, qui fe font impo

fez

chacu
n
une certai

ne
fomm

e
qu'on paye

deux fois par an pour fourni
r
aux frais ,

font Romai
nes

, & d'un merit
e
au-deffu

s

de toute loüan
ge. Les Inftr

umens confif
-

tent en Violo
ns

, Flute
s , Baffo

ns , Alto-

Viola, Violo
nceli , un Clave

cin
& une

Contr
e
- Baffe. On n'exe

cute
que de la

Mufi
que Italie

nne
.

Le goût de la Mufique n'avoit jamais

été fi univerfel. On voit à Paris & dans

les plus petites Villes de Province , des

Concerts & des Académies de Mufique

qu'on entretient à grands frais , & il s'y

en établit tous les jours de nouveaux. La

Profeffion de Muficien eft très -bonne au-

jourd'hui , les Voix & les Symphoniſtes

font extrémement recherchez ; & cet Art

à fait tant de progrès , qu'il n'eſt pas

rare de voir quantité d'enfans , avant l'â-

ge de dix ans , chanter & jouer fur di-

vers Inftrumens toute forte de Mufique

à Livre ouvert.

Le 30. du mois dernier , Dimanche de

la Paffion , le Concert Spirituel , auffi

établi au Château des Tuilleries , recom-

mença. Le fieur Philidor fit chanter ce

jour -là , & pendant les deux Semaines

fuivantes , les plus beaux Motets de feu

M. de la Lande. On y chanta le jour

de
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de Pâques , O Filii & Filie , où Mile.An-

tier fut fort applaudie par la nombreuſe

Allemblée qu'il y eut ce jour-là , le grand

Sallon du Concert , quoique très-vaſte

n'ayant pû contenir le monde qui fe

prefenta. On y a chanté le refte de la

Semaine , les Motets les plus choifis du

même Auteur ; les Dlles Antier & le

Maure ont continué d'y chanter. Le Sa-

medy fuivant on executa un nouveau

Motet en Vers François : c'eft une tra-

duction du Pleaume , Dominus regnavit,

qu'on va lire à la fin de cet article. Le

Concert fut terminé le Dimanche de

Quafimodo ( qui fut le dernier ) par Quare

fremuerunt Gentes, Dixit Dominus, &c,

Le même Concert doit recommencer le

22. May , Fête de l'Afcenfion.

TRADUCTION du Pfeaume 96.

par M. l'Abbé Pellegrin. La Mufique

eft de M. de Villeneuve.

Q

Ue la voix de la terre au bruit des flots

s'uniffe ,

Pour celebrer un jour à jamais glorieux :

Dieu regne : que tout applaudiffe ,

Que nosvœux empreffez s'élevent juſqu'aux

Cieux.

La Juftice qui le couronne ,

Force les cœurs à l'adorer ;

1

Les
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Les yeux ne fçauroient penetrer

La Majefté qui l'environne.

Le feu , la foudre , les éclairs ,

Contre fes Ennemis , tout s'arme , tout s'af

femble:

A fon aſpect la terre tremble ;

Il va porter l'effroi jufqu'au fond des enfers.

Le plus fuperbe Mont abbaiſſe en ſa prefence ,

Son front audacieux :

Un feul de fes regards affûre fa puiſſance ;

Tout fuit devant les yeux.

Que le Ciel & la terre annonce fa victoire ;

Que l'Univers entier foit rempli de fa gloire.•

Peuples,quin'adorez que des Dieux impuiflans,

Au feul Dieu qui peut tout, réſervez yos hom-

mages ;

Brifez ces frivoles images

A qui vous donnez votre encens.

Immortelles intelligences ,

Dont la voix nous annonce & la guerre & lą

paix ,

Adorez l'Eternel , même dans fes vengeances :

Sur les aîles des vents, puiffiez-vous deformais

N'apporter en ces lieux que fes plus doux

bienfaits !

Dieu ,



750 MERCURE DE FRANCE.

Dieu qui punis & récompenfes ,

Triomphe dans tes jugemens :

D'une équitable main tu verſes , tu difpenfes ,

Les graces & les châtimens.

En vain pour te livrer la guerre ,

S'arment de toutes parts de fuperbes Mortels ;

Ces Maîtres , ces Dieux de la terre

Tombent fous ton bruyant tonnerre :

Tuconfonds leur orgueil;tu brifes leursAutels.

Vous qui fuivez fes loix , vous que fon zele

anime ,

Entre ces Dieux & lui ne vous partagez pas ;

Fuyez, fuyez l'affreux abîme ,

Où le crime entraîne vos pas.

Mes voeux font exaucez ; ce Soleil de juſtice

Répand du haut des Cieux fa lumiere fur

vous :

Triomphez ; fignalez vos tranfports les plus

doux ;

Quede vos voix fon Temple retentiffe

Portez à fes Autels des coeurs reconnoiffans ;

C'eft le Maître des Cieux qui pour vous s'in-

tereffe :

Chantez : quelle douceur n'auront pas vos ac-

cens,

S'ils répondent à fa tendreffe ?

Diffipez
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Diffipez l'ennui qui vous preffe ;

Combattez ; vous ferez vainqueurs :

Triomphez ; la douce allegreffe

Ne doit regner que dans vos cœurs.

Diffipons l'ennui qui nous preffe

Combattons; nous ferons vainqueurs;

Triomphons ; la douce allegreffe

Ne doit regner que dans nos cœurs.

Affaires du Palais.

E Vendredy 21. Fevrier , il fut ren-

du à l'Audiance de la Grand'Cham-

bre , un Arrêt qui a fait beaucoup de

bruit dans le monde. Il s'agifloit d'un

legs fait à la Demoiſelle Gardel , par
le

Teftament de feu M. le Marquis de Beon.

Cette Legataire avoit fait affigner Mada-

me la Comteffe de Beaumont , fœur &

feule heritiere du Teftateur , pour avoir

la délivrance de fon legs qui mon-.

toit à la fomme de 70000. livres. L'he

ritiere lui oppofa fon indignité , préten

dant que la DemoiſelleGardel avoit vécu

pendant huit années dans un commerce

criminel & fcandaleux avec M. le Mar-

quis de Beon , ce qu'elle établiffoit par

quatre Lettres de la Légataire , trouvées

chez le Teftateur après la mort. Outre

F la
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la p
reuve qui réfultoit de ces Lettres con

tre la Demoiſe
lle

Gardel , Madame la

Comtell
e
de Beaumo

nt
demanda à faire

la preuve teftimon
iale

du commer
ce

par

elle articul
é
. Meffieu

rs
des Requête

s
du

Palais , où la contefta
tion

avoit été por-

tée , crurent qu'il étoit inutile d'appro
-

fondir davanta
ge

le fait de ce commer
ce

qui leur parut ſuffiſa
mment

établi par

les Lettres de la Legatair
e

; mais ils ne

jugeren
t

pas à propos de profcrir
e

en-

tiereme
nt

le legs , & fe contente
rent

par

leur Sentenc
e
de le réduire à la fomme

de 35000 , livres , qu'ils lui adjuger
ent

,

avec les interêts du jour de la mort de

M. le Marquis de Beon. La Demoiſe
lle

Gardel regarda cette Sentenc
e
comme

une injure faite à fa vertu ; elle en in

terjetta appel , & demand
a
fon legs fans

retranc
hement

& fans réſerve. Madame

la Comteff
e

de Beaumo
nt

appella auffi

de ce Jugemen
t
, & foutint au contrair

e

qu'on ne pouvoit laiffer fubfifter aucune

partie de ce legs , fans faire triomph
er

le

crime , & fans bleffer les droits d'une le-

gitime heritier
e
. د

M. Boulet , neveu de M. l'Abbé Men

guy , qui plaida pour la Demoiſelle Gar-

del , à la Grand'Chambre , dit que ce n'é-

toit point un amour criminel qui l'avoit

liée étroitement avec M. le Marquis de

Beon i
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Beon ; qu'un zele plus épuré l'avoit ani-

mée , qu'elle n'avoit eu deffein que de

contribuer par fes remontrances à la con-

verfion & à la pénitence de celui auquel

elle avoit paru attachée ; qu'elle avoit fa-

crifiétout , & même les bienfeances, pour

fauver une ame qui lui étoit chere ; qu'é-

levée au-deffus des fens , fes vûës n'a-

voient jamais été que pour le Ciel ; que

cette verité éclatoit dans toutes les Let-

tres , dont les termes ne prouvoient en

aucune façon , qu'il y eût eu entr'elle &

M. le Marquis de Beon un attachement

condamnable ; que M. le Marquis de

- Beon avoit reconnu publiquement la ver.

tu de la Demoiſelle Gardel , par l'éloge

qu'il en avoit fait dans un Codicile , où

a expliqué les obligations qu'il lui avoit,

& les efforts qu'elle avoit faits pour le

tirer du defordre ; qu'enfin le Directeur

& le Curé de M. le Marquis de Beon ,

Madame la Marquife de Beon fa femme

& Madamela Comteffede Beaumont elle-

même , avoient tous rendu hommage à la

régularité de la conduite de la Demoi-

felle Gardel par le filence qu'ils avoient

gardé fur fon affiduité dans la maiſon de

M. le Marquis de Beon , jufqu'à- ce qu'il

foit mort.

qu
'i
l

M. Cochin , Avocat de Madame la

Comteffe de Beaumont , ne s'arrêta pas

Fijˆ à
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à agiter la Queſtion de Droit , fur laquelle

le Deffenfeur de la Demoiselle Gardel

n'avoit pas infifté. Il est inutile , dit- il ,

de prouverque les avantages qui fontfaits

au profit de celles avec qui l'on a vêcu

dans le crime , doivent être réprouvez

L'honneur, la Religion , l'honnêteté publi-

que , gravent ce principe dans tous les

cœurssil ne faut ni confulter les Docteurs

ui faire une étude finguliere de la Jurif

prudence , pour fe confirmer dans une ve-

rité fi intereffante. Ainfi il fe renferma

à foutenir dans le fait que les Lettres de

la Damoiſelle Gardel contenoient la preu-

ve de trois veritez décifives.

La premiere , que M. le Marquis de

Beon & la Demoifelle Gardel avoient

vécu dans le crime ; que delà étoient nez

ces remords , ce facrifice fi pénible , & ces

efforts fi durs à la paffion pour ſe déta-

cher l'un de l'autre d'une certaine façon ,

defquels elle faifoit dans fes Lettres une

fi vive image ; que delà étoit venuë la

réfolution prife par M. le Marquis de

Beon , de rompre avec elle , comme étant

incompatible avec de bons fentimens.

La deuxième , que quand la maladie de

M. le Marquis de Beon lui eût fait

connoître toute l'horreur de fon état , &

lui eût fait prendre le parti de fe conver-

la Demoifelle Gardel commença à

étaler



AVRIL 1727. 757

étaler une ferveur pour la vertu , qu'elle

n'avoit eu jufques là que pour le crime.

La troifiéme , que cette vertu , que la

neceffité lui avoit infpirée , n'étoit au

fond qu'un nouveau détour pour confom-

mer la féduction , puifque loin de por-

ter la Demoiſelle Gardel à rompre avec

l'objet de ſa paffion , elle ne s'en eſt ſer-

vie , au contraire , que pour forcer le

Marquis de Beon à vivre dans les mêmes

relations , malgré le murmure de fa con-

fcience , qui exigeoit de lui une rupture

fi neceffaire.

Il dit enfuite , que fi par un excès de

délicateffe on pouvoit exiger des témoi-

gnages encore plus précis que ceux que

fourniffoient les Lettres de la Demoifelle

Gardel , ce feroit les cas de recourir à la

preuve teftimoniale ; qu'on l'avoit toû

jours admife fur des faits de cette natu,

re, fans que l'on repre
fentâ

t

mêm
e

des

commencemens de preuves par écrit ;

mais que fur le fait articulé par la Re-

quête de Madame la Comtelle de Beau

mont , les témoins ne feroient qu'appren

dre un détail de circonftances plus pro

pres à fcandalifer , fans pouvoir jamais

rendre le fait plus conftant ; qu'ainfi la

Cour avoit dès-à-prefent tout ce qu'il

falloit pour déterminer fon jugement.

Il finit en examinant les fuffrages que

Fiij la
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la Demoiſelle Gardel prétendoit lui avoit

été avantageux ; & fit voir , 1 ° . que

l'éloge pompeux que M. le Marquis de

Beon avoit fait d'elle dans fon codicile ,

étoit un contre-poifon que l'on avoit cru

neceffaire , & qui faifoit connoître toute

la grandeur du mal que d'ailleurs ce

panegyrique avoit été dicté par la De-

moifelle Gardel , qui avoit trouvé le fè-

cret de conferver le même empire fur

M.le Marquis de Beon depuis fa conver-

fion , qu'elle avoit eu dans le temps de

fes defordres.

2°. Que la Demoiselle Gardel avoit

trop bien pris fes mefures à l'égard du

• Directeur , pour qu'il pût exciter contre

elle toute la ſeverité de fon miniftere.

3°. Que le Curé de S. Sulpice , qui

étoit incommodé pendant les derniers

temps de la viede M. le Marquis de Beon,

n'avoit pas été alors témoin de la réfiden-

ce de la Demoiſelle Gardel.

4°.Que Madame la Marquife de Beon

n'avoit obtenu la liberté d'entrer dans

la maison de fon mary , qu'à condition

de garder le filence fur tout ce qu'elle y

verroit.

Qu'enfin Madame la Comteffe de Beau-

mont n'avoit aucun droit ni caractere du

vivant de fon frere pour agir contre la

Demoiſelle Gardel.

M.
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M. l'Avocat General Gilbertde Voifins,

qui porta la parole dans cette affaire , fit

voir que la preuve de l'indignité de la

Legataire fe trouvoit complette dans fes

Lettres , & que le crime étoit à décou

vert dans celles mêmes qu'elle avoit

écrites au Marquis de Beon depuis qu'il

penfoit à fe convertir ; qu'ainfi il n'étoit

pas befoin de recourir à la preuve teſti

moniale , offerte par la Comteffe de Beau-

mont ; & il conclut à lá nullité du legs

entier ; il dit en même temps que fon

miniftere ne lui permettoit pas de con-

clure autrement qu'à la rigueur ; mais

que la Cour avoit fouvent en pareille

occafion , accordé aux Legataires quelque

fommeou penfion viagere, & qu'il dépen-

doit d'elle d'ufer de la même bonté en-

vers la Demoiſelle Gardel.

·

Cependant les Juges s'en tinrent pareil-

lement à la rigueur. En infirmant la Sen-

tence dont étoit appel , ils déclarerènt le

legs nul, & condamnerent la Demoiſelle

Gardel en tous les dépens..

Le Mardy 4. Mars 1727. à la Grand'-

Chambre, fur les conclufions de M.l'A-

vocat General Dagueffeau , il a été rendu

un Arrêt de Reglement qui ordonne qu'à

l'avenir dans le cas de renonciation à la

Communauté par le furvivant , s'il y a

F iiij
enfant
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enfant mineur , l'Inventaire fera clos dans

les trois mois ; & que faute de clôture ,

la Communauté pourra être continuée, fi

bon femble aux enfans.

Cet Arrêt a condamné l'opinion de

plufieurs qui eftimoient que l'Article

237. de la Coûtume de Paris , pour au-

torifer une renonciation à la Commu-

nauté , ne demande qu'un Inventaire , &

que cetArticle n'oblige pas àune clôture,

comme y oblige l'Article 241. qui parle

de la maniere de diffoudre une Commu-

nauté acceptée ; d'où on induifoit que

lorfqu'il y a renonciation à la Commu-

nauté , l'Acte de renonciation & l'In-

ventaire fuffifent pour autorifer la re-

nonciation , au moyen de laquelle il eft

cenſé n'y avoir jamais eu de Communauté;

mais que lorfqu'il s'agit de diffoudre une

Communauté acceptée , il faut Inventaire

avec clôture.

M. l'Avocat General s'eft déterminé

par l'interêt des Mineurs , par l'efprit de

la Coûtume , & par le fentiment de Du

Moulin , qui dit qu'un Inventaire eſt un

Acte Judiciaire , & qu'un tel Acte doit

être parfait.

3 Les Parties étoient le St Claude - Fran-

çois Hallier , Marchand Bourgeois de Pa-

ris , appellant d'une Sentence du Châte-

telet , & le St Etienne Laurent , Confeil-

ler
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ler du Roy & de la Ville , ancien Eche-

vin , & Conful.

La Grand'Chambre a décidé en faveur

du. Roi , conformément aux Conclufions

de M. Gilbert de Voifins , Avocat General

la grande & longue Queftion de la Ré

gale contre l'Eglife Cathedrale d'Arras ,

en déclarant qu'elle y étoit fujette ; fans

s'arrêter à la demande des Etats d'Artois,

qui étoient intervenus pour maintenir

cette Eglife dans l'exemption de ce droit..

LeDucdeLuxembourg a perdu fon prov

cès contre le Comte d'Evreux ; il a été

condamné à lui payer les 300. mille liv.

reftantes du prix de la Terre de Tancar-

ville,en affirmant par le Comte d'Evreux,

qu'il n'a point eu de part au Memoire qui

fut fourni au Duc de Luxembourg,portant

que les Fermages de cette Terre , monte-

roient à 43000. livres.

Par Arrêt du Grand- Confeil , les Ré-

colets ont été confirmez dans leurs droits

de Vicaires perpetuels de la nouvelle Pa-

roiffe de Verfailles , & les PP. de S. La-

zare, maintenus dans leurs droits de Cu-

rez primitifs , avec permiffion d'y aller

officier les quatre principales Fêtes de

L'année.

Ev PRIN-

I

•

1

அ
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PRINTEM P S.

L'Air & les paroles font de M. Morel.

Couplets.

Dans nos Champs glacez, tout va renaître ;

Le Printemps eft de retour ,

Le Zephir & Flore vont paroître ;

Livrons nos cœurs au tendre Amour.

Al'ombre d'un Orme ou d'un Hêtre,

Il est temps qu'Amour ait ſon tour.

Dans , &c

Préferons l'amufement champêtre ,

Aux plaifirs qu'on goûte à la Cour.

Dans , &c.

Fuyons les Palais , allons , Bergere ,

Au doux murmure des Eaux ,

Ecouter fur la tendre fougere ,

Ce que nous difent ces Oifeaux,

Occupé d'un fi doux Miftere

L'A-



7" ee Cacemente Actrice ait joué

& déclamé dans la plus grande perfec-

tion ; mais il y a lieu de l'être beaucoup

F vj au
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Occupé d'un fi doux Miftere

L'A-



AVRIL. 1727.
761

L'Amour gardera nos Troupeaux.

Fuyons , &c.

Baniffons la vertu trop fevere ,

Qui veut gêner des feux fi beaux.

L

Fuyons , &c.

ののの
శ్రీ శ్రీ

SPECTACLES.

E 24. du mois dernier , les Comé-

diens François jouerent à la Cour ,

la Tragedie de Cléopatre , & pour pe-

tite Comédie , la Parifienne. Le 27. Po-

lieucte & Attendez-moi fous l'Orme ; & le

29. l'Ecole des Femmes , & le Florentin.

Le même jour les Seigneurs & Da-

mes de la compagnie de la Reine , ré-

prefenterent devant S. M. fur un petit

Théatre dreffé dans la feconde Anti-

Chambre de fon Appartement , la Tra-

gedie de Bajazet & la petite Comedie de

l'Eté des Coquettes . Dans cette derniere

Piece , Mile Defmares , dont on a déja

parlé , y rempliffoit le Rôle de la Mar-

quife deMartinfec. Perfonne ne fera éton-

né que cette excellente Actrice ait joué

& déclamé dans la plus grande perfec-

tion ; mais il y a lieu de l'être beaucoup

F vj au
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au fujet des Dames & des Seigneurs qui

ont joué dans ces Pieces , en qui on a re-

marqué toute l'intelligence , le goût &

la fineffe imaginable , fans compter cer

tain air de grandeur & d'autorité qui

ennobliffoit chaque caractere , en ren-

doit les interêts plus vifs , & redoubloit

Padmiration du petit nombre de Specta-

teurs qui pouvoit prendre part à ce no-

ble exercice. On ne dit rien de la magni-

ficence & de la richeffe des habits . Mais

on fera remarquer qu'ils étoient deffinez

avec beaucoup d'art & tout- à-fait conve-

nables aux differens caracteres des Per-

fonnages.

Le 29. de l'autre mois , les Comediens

Italiens reprefenterent pour la clôture du

Theatre , les Comediens Efclaves & la

petite Piece du Portrait. Le fieur Lelio le

fils , fit entre les deux Pieces un com-

pliment en Vers de fa façon , qui fut fort

applaudi.

Le 28. les Comediens François don-

nerent la vingtiéme reprefentation du

Philofophe Marié, qui fut prefque auffi

nombreuſe que les premieres qu'on a

données de cette Piece , ce qui marque

un fuccès des plus grands qu'on ait vû

depuis long- temps

Le
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La Tragedie de Poliencte fut reprefen-

tée le lendemain pour la clôture du Thea-

tre , felon la coûtume. Le fieur de Fon

tenay complimenta le Public & fut fort

applaudi.

Le même jour on joua fur le Théatre

de l'Opera, la Tragedie de Pirame &

Thibé, avec un très - grand concours.

EXTRAIT du Contrafte de l'Himen

& de l'Amour:

LE

Es Comediens Italiens reprefente-

rent pour la premiere fois cette Pie-

ce , le 7. Mars. Elle a paru pleine d'ef

prit & joliment écrite.

ACTEURS.

Horace , oncle de Pamphile. Le fieur

Lelio , pere.

Pamphile , neveu d'Horace. Le fieur Le-

lio , fils.

Julie , Epoufe de Pamphile. La Dlle Syl

via.

Alcefte , Amant d'Hortenfe. LeS Mario

Hortenfe, Amante d'Alcefte. La DileLas

lande.

Arlequin , Valet de Pamphile. Lefieur

Thomaffin.

Trivelin , Valet d'Alcefte. Le fieur Do-

minique..

Ml'e
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Mile Amila , Chanteufe , femme de Tri-

Le Chanteurvelin.

Mlle Beccarre , Chanteufe , femme d'Ar-

lequin. Lefieur Romagnefi

La Scene eft dans la maison d'Horace.

ACTE I.

་

L'Auteur fait entendre dès le commen-

cement de la Piece , qu'on doit donner un

Bal dans la maifon del'oncle dePamphile.

Deux Chanteufes font invitées à y ve-

nir donnerun plat de leur métier. Pam-

phile a compofé ce qu'elles doivent y

chanter. L'une de ces Chanteuses eft fem-

me d'Arlequin, & l'autre a épousé Tri-

velin ; elles ignorent que leurs maris ,

qu'elles ont abandonnez , foient au fervi-

ce , l'un de Pamphile & l'autre d'Alcefte.

Le premier eft marié avec Julie , & l'au-

tre doit époufer Hortenfe. Arlequin eft

amoureux de la femme de Trivelin , &

Trivelin aime lafemme d'Arlequin . C'eſt

Arlequin qui ouvre la Scene. Il faluë

en entrant la Damoifelle Amila qu'il vient

de quitter. Pamphile fon Maître lui or

donne d'aller porter une Lettre ; Horace ,

oncle de Pamphile , arrive dans le temp9

que fon neveu donne cette Lettre à Arle-

quin , il s'en faifit, & d'un ton de colere ,

il demande à fon neveu à qui s'adreſſe

cette
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cette Ambaffade amoureuſe. Pamphile lui

répond tranquillement qu'il n'a pour en

être éclairci, qu'à lire le deffus. Horace eft

fort étonné de voir que c'eſt à la femme

que Pamphile écrit , & qu'il veut fça-

voir d'elle à quelle heure il pourra avoir

le plaifir de l'entretenir. Il demande à

fon neveu qu'elle eft cette nouvelle ma-

niere d'agir entre deux perfonnes que

l'Hymen a unies ; Pamphile lui en expli-

que le rafinement avec des termes qui

irritent Horace , & le portent à le mena-

cer de le desheriter , s'il ne devient plus

fage. Alcefte vient témoigner à Pamphi

le , qu'il croit fon ami , le plaifir qu'il

reffent par avance de fon prochain Hy-

men avec Hortenfe ; Pamphile plaifante

fur tout ce qu'il lui dit. Alcefte parle

de pierreries dont il veut faire emplette

pour fa future Epoufe : Pamphile lui offre

celles de fa femme, & lui confeille de les

revendre cinq ou fix mois après , à fon

exemple ; Alcefte trouve la propofition

trap indigne d'un honnête homme , pour

l'accepter. Hortenfe arrive & témoigne

par un àparte, qu'elle hait autantPamphile

qu'elle aime Alcefte. Pamphile, pour don-

ner de la jaloufie à Alcette , parle à Hor-

tenfe avec une confiance d'Amant aimé;

Alcefte ne fçait qu'en penfer , Hortenfe

à beau fe récrier contre l'impudence de

Pamphile
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Pamphile ; ce dernier tourne à fon avan

tage tout ce qu'elle lui dit de plus defo-

bligeant. Elle le quitte enfin, & donne la

main à fon cher Alcefte. A la fin de cet

Acte Arlequin reconnoît , fous le nom de

Mfelle Amila , fa femme qu'il croyoit mor-

te; ils fe chargent d'injures , & feconge-

dient l'un l'autre par ces mots : adieu,

an diable.

ACTE II.

Dans l'Entr' Acte , Pamphile a écrit

une Lettre à Hortenfe , par laquelle il

l'avertit qu'il a fait accroire à fa femme

par un faux avis , qu'une de fes parentes

eft extremement malade à Versailles , ce

qui l'obligera , fans doute, à partir fur le

champ pour aller fe rendre auprès d'elle.

Il a ajoûté dans cette Lettre , qu'à la fa-

veur de ce ftratagême , il pourra l'entre-

tenir dans le Bal , fous le nom & fous

les habits de Julie. Hortenfe indignée d'u-

ne rufe , à laquelle non - feulement elle

ne veut avoir aucune part , mais qu'elle

trouve tout-à-fait extravagante & de la

derniere effronterie , envoye cette Lettre

à Julie. Cette derniere l'ayant perduë ,

elle eft tombée entre les mains d'Alcefte',

qui a commencé à foupçonner Hortenfe

de n'être pas auffi infenfible à l'amour

de
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Pamphile qu'elle l'a paru dans le premier

Acte. Il le témoigne au commencement

du fecond à Horace , à qui il montre la

fatale Lettre qu'il a trouvée. Horace n'ou-

blie rien pour le raffurer contre fon ne-

veu , qu'il dit être d'un caractere à pren-

dre des chofes imaginaires pour des réa-

litez. Alcefte paroit guéri de fes foupçons

jaloux. Il y a plufieurs autres Scenes dans

cet Acte , dont peut- être nous renverlons

un peu l'ordre , faute de memoire ; mais

en voici à peu près le fond. Dans une

de ces Scenes , Pamphile a une conver-

fation avec Julie fon Epoufe, qui ayant

démêlé la rufe de fon mari , par la lectu-

rede la Lettre qu'Hortenfelui a envoyée,

& qu'elle a perdue, oppofe l'artifice à l'ar-

tifice , en faisant croire à fon mari qu'elle

n'ira point au Bal , puifque fon devoir

l'appelle à Versailles auprès de fa

te dont on lui a appris la maladie. Pam-

phile la raille fur ce devoir qui l'arrache

à fon plaifir. Il a chargé Arlequin de

propofer une féparation à Julie. Il dit tout

bas à Arlequin de venir à la féparation ;

Arlequin lui obéït ; il dit à Julie , que

l'indifference que fon Maître a pour elle,

vient , fans doute, de la trop longue habi-

tude de le voir , & que fi leurs entre-

vûës étoient plus rares , elles n'en de-

viendroient que plus picquantes. Pam-

paren-

phile
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phile applaudit à cette nouvelle décou

verte d'Arlequin ; Julie en conçoit de

l'indignation contre un indigne époux qui

eſt ſi prêt à donner les mains à une fépara-

tion ; Pamphile lui répond que ce n'en eft

pas une ; mais plutôt un nouveau moyen

de fe mieux unir. Dans une autre Scene

Hortenfe paroît fenfiblement affligée du

chagrin où Alceste paroît plongés mais

ayant appris de Julie qu'elle a perdu

la Lettre de Pamphile qu'elle lui avoit

fait remettre entre les mains , elle ne dou-

te point, non-plus que fon amie, que cette

Lettre n'ait été trouvée par Alcefte , qui

n'aura pas manqué d'en prendre de l'om-

brage. Ce fecond Acte finit par une

Scene dans le goût Italien , qui a été très-

applaudie, la voicy. Comme l'heure du

Bal approche , Trivelin vient travefti en

Cavalier, pour en conter fous cet habit , à

fa chere Mile Beccarre ; Arlequin y vient

auffi pour fon aimable Amila qui l'y at

tend; il a pris l'habit de Pamphile fon Maî-

tre. Ces deux Valets à bonne fortune vou-

droient bien n'avoir point d'importun qui

troublât leur rendez- vous ; ils fe prient

réciproquement d'une prompte retraite ;

aucun d'eux ne veut ceder la place à

l'autre. Ils fe font une confidence mu

tuelle du fujet qui les amene ; la confi

dence va jufqu'à l'indifcretion ; ils ſe

trouvent
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т

frouvent amoureux & bien traitez de la

femme l'un de l'autre , ce qui eft précedé

de quelques traits injurieux que chacun

d'eux lâche contre fon Rival, qu'il nom-

me à mesure qu'il en fait un portrait ,

qui n'eft du tout point fardé ; la recon-

noiffance produit un defir de vengeance.

L'un demande fon épée , & l'autre des

piftolets.Comme cette Scene fe paffe dans

la nuit , leurs femmes , fous les noms

d'Amila & de Beccarre , arrivent. Le

hazard leur fait prendre le change ; cha-

cune d'elles s'adreffe à fon mari , croyant

parler à fon Amant ; les Maris querel-

lent , mais les femmes les prenant fur un

ton encore plus haut , en viennent aux

coups; elles battent leurs Maris & les

laiffent après les avoir décoëffez. Les deux

Maris fe regardent l'un l'autre , fans mot

dire, pendant quelque temps , après quoi

ramaffant la perruque & le chapeau l'un

de l'autre , ils fe coëffent réciproquement

& s'embraffent avecbeaucoupde tendref

fe voilà par où ce fecond Acte finit.

ACTE II I.

Les projets qui ont été formez dans les

Actes précédents , s'éxecutent dans ce-

lui - ci. La Scene eft dans la Salle du Bal.

Pamphile s'y rend fous les habits de fa

femme

$
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"

femme Julie , comme il l'a projetté dans

la lettre qu'il a écrite à Hortenfes Julie

qu'il croit être partie pour Verfailles , &

avoir donné dans le piége qu'il lui a ten-

du , s'y trouve auffi traveſtie en Cava-

lier , & feint d'en conter à la prétendue

Julie ; Pamphile abeau lui protefter qu'il

n'eſt pas Julie , le faux Cavalier eft toû-

jours plus preffant. Pamphile pour s'en

débaraffer convient qu'il eft Julie , & lui

demande en grace de lui faire quartier

pour un moment ; leur converfation eft

interrompue par l'arrivée des Chanteufes

Amila & Beccarre ; Pamphile s'échappe

Julie voyant venir l'oncle de Pamphile,

dit aux Chanteufes que c'eft Pamphile

même , ne doutant point qu'elles n'ache-

vent d'irriter l'oncle contre le neveu ,

par ce qu'elles lui diront, en croyant par-

ler à Pamphile même. Ce que Julie a

prévû arrive ; les deux Chanteufes ap-

prennent à Horace que le divertiffement

dont elles font les principales Actrices ,

eft de la façon de fon neveu , qui pré-

tend par là brouiller Alcefte avec Hor-

tenfe. Le fecond traveftiffement de Julie

eft fous les habits d'Hortenfe , à qui Pam-

phile a promis de fe montrer fous les ha-

bits de fa femme. La fauffeHortenfe jouë à.

merveille fon nouveau perfonnage , dont

elle tire deux avantages ; c'eft d'obliger

Lon
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fon mari,qui la prend pour Hortenfe,d'ac-

quitter la fomme de trente piftoles qu'elle

doit à un Gaſcon , qui vient les lui de-

mander dans le Bal avec une opiniâtreté

qui le force à les lui payer , pour n'être

plus troublé dans fon rendez- vous avec

la faulle Hortenfe ; le fecond avantage.

que Julie tire de fon traveftiffement fous

le nom d'Hortenfe , c'eft de fe faire ren-

dre les pierreries qu'il avoit voulu ven-

dre à Alcefte. Après ces deux expeditions,

Alcefte arrive avec Horace ; il prend le

change comme Pamphile , & croit Hor-

tenſe en rendez-vous avec Pamphile. La

veritableHortenfearrive enmême-temps,

& lui reproche l'injuftice qu'il fait à fon

fidele amour ; Julie acheve de décon-

certer Pamphile en fe démafquant. Ce

tour que fa femme vient de lui jouer ,

acheve de le déterminer à la féparation

qu'il a déja témoigné fouhaiter . Julie y

confent ; Horace trouve qu'elle a raifon

& dit à fon indigne neveu qu'il ne doit

plus prétendre à fa fucceffion. La Piece

finit d'un côté par une féparation & de

l'autre par un mariage arrêté entre Al-

cefte & Hortenfe. La fête qui fuit roule

fur le Contrafte de l'Amour & de l'Hy-

men. Un Mafque chante ces paroles :

Dieu d'Amour , Dieu d'Hymen, trop funeftes

Rivaux ,

Ne
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Neverra-t-on jamais terminer votre guerre

Vous êtes deftinez pour le bien de la terre ,

Et vos débats en caufent tous les maux,

Loin de neformer qu'une chaîne,

Vous êtes toûjours défunis ;

Et vos Sujets, helas ! partageant votre haine ,

Ne ceffent d'être ennemis.

Après ce premier Air , on danfe deux

Menuets , fur lefquels on chante ces pa-

roles , compofées par l'Auteur du Cahin

caha. Voici les Vers du dernier :

C'eſt une affaire .

Que de vouloir s'engager ;

Plus d'une fois au choix qu'on doit faire

Ilfaut fonger.

D'une Maîtreffe ,

La fauffe tendreffe ,

Souvent nous féduit ,

Le fecret en eft le fruit ,

Pour trouver une Belle ,

Quifoit tendre & fidelle ,

J'attends ;

Ah ! j'attendray long-temps.

CeCouplet eft generalement applaudi ,

de.
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de-même que la plupart de ceux dy

Vaudeville , en voici quelques-uns :

Vive un Amant ,

Pour être prévenant ;

Au moindre mot il eſt en mouvement ;

Zifte , zeſte ,

Qu'il eft prefte !

Malpefte !

Comme il y va?

C'eſt un charme que cela.

DansunEpoux on voit tout le contraire,

Qu'il eft fourd !

Qu'il eft lourd!

Qu'il eftgourd !

Helas ! qu'en peut- on faire !

Lefte & fringant ,

Le Confeiller pimpant,

Dès qu'il apprend que faNymphe l'attend ,

Zifte , zefte ,

Qu'il eft prefte !

Malpefte !

Comme il y va!

Pans un moment l'y voilà ;

Mais
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Mais quand il faut aller à l'audiance ,

Qu'il eft fourd !

Qu'il eft lourd!

Qu'il eft gourd !

Plaideur, prends patience.

Arlequin au Parterre,

Quand Arlequin ,

Voit le Parterre plein ,

Ce doux aſpect d'abord le met en train.

Zifte , zeste ,

Qu'il eft prefte,

Malepeſte !

Ah ! que de ris !

Que de fauts & de Lazzis !

Mais quand il voit deferter ſon école,

Qu'il eft fourd!

Qu'il eft lourd!

Qu'il eft gourd!

Adieu , la cabriole.

On trouvera l'Air noté de ce Vaude

ville au bas de la Chanſon.

Le Lundy , 31. du mois dernier , &

jufqu'au Samedy fuivant , l'Opera Co-

mique
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hique, qui n'avoit point joué pendant le

cours de la derniere Foire S. Germain ,

toutes les Loges du Préau ayant été aba-

tues pourfaire place au nouveau Ma: ché ,

reprefenta fur le Théatre du Palais Royal,

les Noces de Proferpine , Piece nouvelle

d'un Acte , précedée de Lifle des Ama-

zones , ancienne Piece , auffi d'un Acte

tirée du Theatre de la Foire , imprimée

én 1721.

Un Prologue lioit ces deux petites Co-

medies ; Il rouloit fur la démolition des

Theatres Forains. Momus , protecteur des

Baladins , leur offroit fon fecours contre

Mercure Dieu des Marchands ; la Ma-

rotte cedoit enfin au Caducée , & les ha-

rangeres& autres Marchands dunouveau

Marché , challoient du Préau les Arle-

quins & toute leur fuite.

Quant aux Noces de Proferpine , c'eft

une façon de Parodie de l'Opera qui

porte ce nom ; l'action fe palle toute

dans les Champs Elifées ; la premiere

Scene eft entre Pluton & Proferpine : ce

Dieu lui dit qu'il fçait que Cerés eſt al-

lée fe plaindre à Jupiter , mais que fi fon

arrêt fe trouve contraire à la tendreſſe

ra pas

qu'il reffent pour Proferpine, ilne laiffe-

de la garder dans les Enfers ; il la

quitte pour difpofer tous fes fujets à

prendre fa deffenfe. Proferpine qui refte

G feule ,
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feule , aperçoit de loin , & au fond du

Theatre des Ombres nouvellement dé-

barquées ; elle les interroge pour s'amu-

fer . Pirame , Heros moderne de l'Opera

paroît lepremier , vêtu en Géneral d'Ar-

mée; il fe vantede fes exploits d'une ma-

niere fanfarone. Proferpine lui répond

qu'il les doit à fes Troupes auxiliaires,

Alcefte & Admete , de la Tragedie nou-

vellé, viennent enfuite,fe careffant comme

de bons Bourgeois ; la Déeffe leur dit que

fans les juremens du Grand- Sacrificateur ,

ils n'auroient pas fait grand fruit dans le

Fauxbourg S. Germain . La troifiéme Sce-

ne eft remplie parun crieur d'Almanachs,

qui ne pouvant les débiter dans ce mon-

de , vient voir fi on en fera plus curieux

dans l'autre, La quatrième , parune Pro-

cureufe morte d'un coup de fifflet . La

cinquième , par le Berger d'Amphrife : il

eft habillé en fimple Berger , quoiqu'il ait

des diamans fur fa jaquette de Païfan

& fur fes fabots. Le Berger parle fi grof-

fierement contre les Dames , qu'on le re-

connoît à fon impoliteffe. La derniere de

ces Scenes Epifodiques eft occupée par un

Poëte & un-Muficien qui fe font caffez

la tête en mêine- temps dans un Caffé ,

où ils difputoientavec plus de chaleur que

de juftelle , fur le mérite de deux Actri-

ces applaudies . L'une s'appelle Fanchon

&
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& l'autre Tonton ; cette difpute a enfan-

té deux partis , les Fanchoniftes , & les

Tontonites. Les difputeurs étalent avec

emportemens leurs raifons à Proferpine

qui les interrompt ainfi : Eh ! Meſſieurs

à quoi bon cès partialités déraisonnables

Ne pouvez-vous joüir des talens de deas

Altrices gracieuses , fans louer l'une aux

dépens de l'autre? Elle chante fur l'air

Dedans nos bois ily a un Hermite.

Pour établir le goût qui vous excite ,

Vous vous y prenez mal.

Ne pouvez-vous applaudir un mérite

Sans blâmer fon rival?

Pareille aigreur fent trop fon nouvelliſte……..

Le Poëte & le Muficien ne répondent

à une exhortation fi fage qu'en répetang

très-haut.

Je ſuis Fanchonifte

Moy.

Je fuis Tontonifte.

A peine font- ils partis que Pluton re-

wient & après une courte Scene , Mer

cure arrive , qui apporte l'arrêt de Jupi-

ter au fujet de l'enlevement de Proferpi-

ne, par lequel il eft ordonné qu'elle ref-

tera fix nrois avec fon mari , & fix mois

Gij avec
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avec Cerés fa mere. La Piéce finit
parun

divertiffement de chants & de danfes des

ombres d'Amants , & d'un Vaudeville

fur les Mariages & les Amours par Se-

meftre.

Le 21.de ce mois , les Comediens Ita-

liens firent l'ouverture de leur Theatre

par la premiere reprefentation d'une pe-

tite Comedie nouvelle en un Acte , inti-

tulée , Les Effets du dépit , précedée de

l'Amour Précepteur , Piece Françoiſe en

trois Actes , jouée en Juillet de l'année

derniere. Le fieur Romagnefy , l'un des

Acteurs , fit un compliment ( felon la

coûtume , ) qui fut fort goûté & fort ap-

plaudi.

L'Académie Royale de Mufique fit

l'ouverture de fon Theatre le même jour

par la repriſe de l'Opera de Proferpine

qu'on a joué en Janvier. La Dile Peliffier

à qui le rôle d'Arethaſe avoit étédeſtiné ,

n'ayant pas pû le chanter alors , l'a chanté

dans cette derniere reprife avec beaucoup

d'applaudiffement. LaDe Prevôt y dan

fa une Muzette , & la Dlie Camargo les

Caracteres de la danſe.

On donna l'Opera de Medée & Jaſon,

le Mardy 29. de ce mois.

Les
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Les Comediens François ouvrirent auffi

leur Theatre le Lundy 21. de ce mois , &

reprefenterent la Tragedie de Polyeuce',

à la fin de laquelle le fieur de Fontenay

complimenta le Public,&fut fort applau

di: ils reprirent le furlendemain la Co-

medie nouvelle du Philofophe Marie.

22999999999999992

NOUVELLES DU TEMPS.

TURQUII E.

LetGuld a des bourses.

E Grand Seigneur a envoyé des bourſes

mination , avec des ordres de lever de nou-

velles troupes , & de les envoyer à Andrino-

ple , d'où elles iront en Perfe pour remplacer

celles qui font été défaites près d'Ifpaham,

dont on croit que S. H. a toûjours deffein de

former le fiege.

Russi E.

Ncroit que la flote de laCzarine fera com-

poféecette année de 52Vaifleaux delignes,

de 18. Frégates , & de 376. Galeres ; mais

on n'a pûaffembler jufqu'à préfent que 14060.

Matelots pour en former les équipages.

On affure que S. M. Cz. a fait part au Com-

te de Rabutin , Ambaffadeur Extraordinaire .

de l'Empereur de fes difpofitions teſtamentai-

res en faveur du Grand Duc , qu'elle a dé-

claré fucceffeur au Trône de Ruffie , fous la

G iij Regence
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Regence du Duc d'Holftein , affifté d'un Cone

feil, formé par les principaux Miniftres , en

cas qu'elle vienne à mourir avant la Majorité

de ce Prince.

Les Négocians Anglois , établis à Mofcou

& à Archangel, craignant une rupture pro-

chaine entre le Roy d'Angleterre & la Cza-

rine , avoient fait tranfporter leurs meilleurs

effets ; mais cette Princeffe les a raffurez par

une Déclaration publique , promettant de ne

les point troubler dans leur commerce , quel-

que fujet de mécontentement qu'elle put avoir

dans la fuite de la part du Gouvernement

d'Angleterre.

S. M. Cz. a donné au jeune Prince Menzi-

koff , premier Gentilhomme de fa Chambre ,

l'Ordre de Sainte Catherine , dont elle n'a ho-

noréjufqu'à prefent que les Princeffes Cza-

riennes & la Princefle Menzikoff, mere de ce

jeune Seigneur.

Le 28. Février , le Baron d'Ofterman , Vi-

ce-Chancelier de la Czarine , fut nommé Gou-

verneur du Grand Duc.

Tous les Vaiffeaux de Guerre de la flote de

la Czarine ont chargé des vivres pour fix

mois ; mais ils n'ont pas encore reçu ordre de

fe mettre en mer , quoique les Ports foient

libres de glace. Ony embarque fur plufieurs

Frégates 400. Canons de fer des fonderies

d'Olonits , & une très grande quantité de

Bombes , qu'on croit être deftinées pour l'Ef-

.pagne.

DANNEMAR C.

LE

E Roy ayant eu avis que la Czarine avoit

-qu'elle a fait conftruire depuis quelques an-

nées à Archangel , S. M. a envoyé ordre à

l'Ami-
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Amirauté de Norvegue de faire équiper en

diligence les Frégates qui font à Chriftiania

& dans d'autres Ports du même Royaume , &

de les envoyer à Drunthen.

On a reçu avis de Stokolm que les Vaiffeaux

Suedois avoient ordre de fe tenir prêts à join-

dre l'Eſcadre d'Angleterre & celle de Dane-

marc, lorfque la premierefera arrivée dans la

mer Baltique , & que le Roy de Suede de*

voit faire pafler 15000. hommes en Pomera

nie, pour aller renforcer l'armée du Roid'An-

gleterre dans la Baffe Saxe.

POLOGNE.

Es Etats de Curlande affemblez à Mittau

ont envoyé une Députation au DucFer

dinand, qui fait fon féjour ordinaire à Dant

zic, pour le prier de revenir dans la Capitale

de fon Duché ; & l'on croit que s'il ne fait

une réponſe favorable , ils confirmeront l'E-

lection qu'ils ont faite du Comte Maurice de

Saxe pour lui fucceder ; l'on apprend que

la Czarine avoit fait affurer ce Comte , qu'elle

feroit agir en fa faveur les troupes Mofcovi

tes qu'elle avoit fait approcher de ce Duché.

On apprend auffi que les mêmes Etats ont

nommé des Députez pour entrer en conference

avec les Commiffaires de la Republique de

Pologne ; mais ils ont déclaré qu'ils ne con-

fentiroient jamais qu'on divifât leur Duché en

Palatinats & en Starofties , & qu'ils mettroient

tout en œuvre pour deffendre leurs Privileges

& l'Acte d'Election du Comte Maurice de

Saxe.

Le Roy s'étant déterminé par l'avis de fes

Medecins , à prendre les remedes que M. Pe-

tit , Chirurgien François lui a propofez pour

G iiij l'entier
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l'entier rétabliffement de fa fanté , S. M. a fait

dire aux Senateurs qu'ils pouvoient s'affem-

bler dans l'appartement qui eft vis - à- vis du

fien , afin d'etre plus à portée de recevoir ce

qu'elle leur feroit communiquer des réfolu-

tions de la derniere Diete generale , pendant

le tems qu'elle gardera la chambre. Les nou-

velles de Varfovie du commencement de ce

mois , portent que le Roy fe rétablit de jour

en jour , & que S. M. travaille avec fes Minif-

tres ; ce qui fait croire qu'elle partira avant la

fin du mois pour retourner dans fon Elec-

torat.

M. Kofciofzko , fils du Grand Burgrave ,

du Duché de Curlande , prêta ferment le 4 de

ce mois, & rendit hommage au Roy, au nom

du Duc Ferdinand , & il reçut de fa main l'In-

veftiture du Duché avec les ceremonies ac-

coutumées.

ON

SUEDE.

N regla le 11.du mois dernier , dans une

conference qui fut tenue à Stokolm entre

le Comte de Cereſt Brancas , Miniftre Pleni-

potentiaire du Roy T. Ch . l'Envoyé Extraor-

dinaire du Roy d'Angleterre & les Commif-

faires du Roy , les articles qui avoient retardé

jufqu'à préfent la fignature de l'Acte de l'Ac-

ceffion de cette Couronne au Traité d'Hano-

ver. Cet Acte fut figné le as, à 1o. heures du

foir , & il fut lû , approuvé & confirmé una-

nimement le lendemain dans l'affemblée des

Etats du Royaume.

25 .

Le Prince Dolhorouki , Ambaffadeur Ex-

traordinaire de la Czarine , a fait dire à tous

les Marchands Mofcovites qui font dans les

Ports de ce Royaume pour y commercer , de

fe tenirprêts à partir pour la Ruffie avec leurs

effets ,
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avec les interêts de la Maifon Imperiale .

2. Il adhere en vertu de l'alliance réciproque

à tout ce que l'Ambaffadeur de Ruffie Dolgo-

ruki a remontré , tant en conferences , que dans

fon dernier Memoire , touchant la conduite de

la Cour d'Angleterre ,fes vûës tendant à trou-

bler la paix: l'incompatibilité qui s'enfuit

de l'Acceffion que les Anglois demandent ici ,

avec l'alliance de l'Empereur & de la Ruffie.

3. Il eft certain& notoire pardes avis dignes

defoi, que la Cour d'Angleterre n'epargne au-

près de celle de la France , ni peine ni perfua-

fion pour l'engager dans une guerre déclarée

avec S. M. 1. Pour cet effet il a été proposé

que la France envoyeroit l'été prochain , vers

la Mofelle & le Rhin , 70000. hommes , en

Catalogne 200CO for en Brabant 30000.

pour commencer les hoftilitez pendant que

du côté de la Hollande , un femblable corps

de troupes agireit ; & que l'on formeroit

dans la Baffe Saxe une armée de 30000

Danois , à la folde de la France & de l'Angle-

terre , de 18000. Hannovriens & de 12000.

Heffois, pour allumer en même tems le feu de

la guerre dans le fein de l'Empire & fur fes

frontieres.

Quoique ce funefte projet de la part d'un

Etat Electoral de l'Empire , dont on a fi pew

lieu de l'attendre , foit encore fort éloigné de

fon execution, puifque la France n'y a pas en-

core confenti , & que le Dannemarc trouve

des difficultez infurmontables à prêter tant

de troupes pendant qu'il eft dans une fituation

fi douteuse avec la Ruffie & le Duc de Holsteins

deft neanmoins une preuve de la mauvaise vo-

lonté des Anglois , qui tâchent de conduire les

chofes au point de faire perdre à S. M. I. & à

la Ruffie , toute confiance en l'amitié de ce

RoyaumeG vj
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Royaume, & même à attendre toutes fortes de

fâcheufes fuites , dès qu'en confentant dans la

conjoncture prefente, à l'Acceſſion proposée , on

s'alliera plus étroitement avec l'Angleterre..

En effet , dans ce cas , l'examen & le juge-

ment des avantages ou des préjudices d'une

telle alliance , ne dépend pas feulement des

Alliez qui font de nouveaux Traitez , mais

auffi de ceux qui veulent maintenir les anciens:

car, dans la conjoncture préfente , il ne s'a-

git pas duprétexte d'être ami de tout le monde,

mais de conferver la bonne foy & la confiance

par l'obfervation des Traitez précedens.

>

4. V. M. &fes louables Etats doivent être

convaincus du déguisement dont font accompa

gnez les motifs pacifiques que les Anglois pro-

pofent ici, pour Lappuyer la demande de l'Ac-

ceffion au Traité de Hanover , puifque le Mi-

niftre fouffigné a notifié ici que les entreprises

publiques des Anglois contre la Couronne d'Ef-

pagne , font allées jufqu'à une guerre décla-

rée, nonobstant toutes les propofitions que l'Ef-

pagne a faites inutilement pour la prévenir

ainfi que j'en ai donné ici connoiffance de bou-

che par écrit ; en forte que le Roy d'Espagne

a été obligé de repouffer la force par un juste

reffentiment de la conduitedes Anglois , infup-

portable entre des Têtes couronnées , & pour

prévenir à tems de plus grands affronts , S. M.

Cat. préferant d'être en guerre ouverte avec

l'Angleterre , à ſe voir exposée à l'oppreffion ,

qui accompagnoit la feinte amitié de cette Cou-

vonne : c'est pourquoi S. M. Cat . afait actuel-

lement affieger Gibraltar.

S. M. Imp. eft obligée , en vertu de fa tendre

inclination pour ce Royaume , & de la ſtipu-

lation contenue dans les Traitez , d'avancer

les avantages réciproques , & de prévenir les

dom-
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effets , & le bruit court que cet Ambaffadeur

s'embarquera pour Peterſbourg avant que cet

Actefoit rendu public.

MEMOIRE du Comte de Freytag ,

Envoyé Extraordinaire de l'Empereur,

prefenté au Roy & aux Etats de Sue-

de , au mois de Mars dernier.

"

E Souffigné,Envoyé Extraordinaire de l'Em-

pereur , a l'honneur depuis un an entier

de reprefenter à V. M. & à fon louable Senat ,

de la maniere la plus circonftanciée & laplus

étendue , tant de bouche que par écrit , que lė

Traité de Hanover ou de Herrenhauſen & tou-

tes les Acceffions qui portent ce nom

dent de la part des Anglois , à autre chose qu'à

un renversement de l'entiere conftitution da

l'Empire, & de la fubordination fi bien établie

&fi neceffaire entre les Membres & le Chef:

enfin à y introduire une Anarchie , capable de

bouleverfer entierement l'Allemagne.

› ne ten-

Le but de cette Alliance , fous prétexte de

conferver la paix & la tranquillité publique ,

eft vifiblement d'animer la moitié de l'Europe

contre l'autre moitié , premierement par une

allianceinjurieuſe ; & enfuite , fuivant le beau

projet qui eft dreffé , la précipiter dans une

guerre déclarée.

C'estpourquoi le Souffigné afait tout ce qu'il

a pû, au nom de Sa M. Imp. pour détourner

V. M. & ce Royaume de donner,téte baiffée,dans

ce dangereux dessein.

Dans cet intervalle il a réuffs , avec le fe-

cours du Ciel , à unir Sa M. 1. & V. M. dans

une alliance defenfive , par l'Acceffion de l'Em-

pereur au Traitéfait avec la Ruffie en 1724.

GY - malgré
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malgré toutes les oppofitions du parti contraires

Cefuccès faifoit efperer au Miniftreſouffigné,

quil avoit par là fermé le chemin à toutes les

inftances des Anglois , & que l'amitié & la

confiance établies entre les deux Etats , feroient

inalterables.

Le tems les circonstances ontfait voir de-

puis , combien il s'étoit vainement flatté, &

l'on n'a que trop de preuves , que nonobstant

toutes les remontrances contraires , les avis des

Anglois appuyez par quelques perſonnes préci

cupées , ont pris tellement le deffus , qu'à leur

follicitation on a convoqué long-tems avant le

tems ordinaire les louables Etats de ce Royau-.

me, aufquels on a renvoyé l'importante déci-

fionde cette affaire.

Ainfi ledit Miniftre pourroit fe tranquillifer,

en laiffer l'examen à la fageffe & à lapru-

dence de V. M. de fes louables Etats , fe re-

pofant fur leur inclination & leur confiance

pour S. M. I. affuré qu'on leur aura communi-

qué fidelement toutes les propofitions verbales:

& par écrit , ainfi qu'ellesfont dans le Protocole

du Senat.

Mais comme depuis la convocation desEtats

l'examen des affaires prefentes , il s'eft prefenté

diverfes circonstances qui font connoître que le

Traité de Hanover où de Herrenhauſen , &

l'Acceffion à ce Traité , ne peuvent pas fubfifter

avec l'amitié de S. M. I.le Souffigné fe trouve

indifpenfablement obligé de les expofer humble-

mentà vos confiderations.

1. Il rappelle ici , in extenfo , tout ce qu'il a

deja allegué dès le 17. Juin , nouveau ftile de

l'année derniere , tant par écrit que de bou-

che, pour faire voir l'incompatibilité de ce

Traité avec les veritables interêts de ce Royau

me&de V. M, comme Duc de Pomeranie ,

Avec
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sune raison d'Etat defa part ou de ce côté- cy

de rompre cette amitié ; bien loin delà , il y en

a plufieurs qui en confirment la neceffité les

avantages.

S. M.fe repofe fur les lumieres & la pruden-

ce de V. M. & de vos louables Etats , qu'ils

n'ignorent pas les vues particulieres de quel-

ques Partifans declarez des offres de l'Angleter-

re; & par confequent , qu'on ne les preferera

pas auxinterêtsduRoyaume , & à la conferva-

tionlesfideles amis audehors ; & encore moins

qu'onne voudra pas expofer par cette Acceffion

la validité des Traitez futurs à la defiance du

refte de l'Univers , en negligeant d'observer .

ceux qui font déja fails.

Le Miniftrefouffigné demande une prompte

Declaration furle prefent Memoire , & fe re-

commandeavecun profond respect , à la protes

zion & à la Clemence du Roy.

LE COMTE DE FREYTAG .

A Stokholm , le 17. Fevrier 1727.

ALLEMAGNE.

de suabea deWeftphalie ont réfolu de

N affure que les Cercles de Franconies.

demeurer neutres par rapport aux affaires d'I-

talie & de la Compagnie d'Oftende , & de ne

prendre les armes qu'en cas que l'Empire foit

attaqué.

On mande de Francfort , que le Prince Guil-

Jaume de Heffe- Caffel avoit été nomméCom-

mandant en chef des 12000 hommes de trou-

pes que le Landgrave fon pere fournit au Roy

d'Angleterre , & que l'Electeur de Mayence

n'avoit pas voulu permettre qu'on établit dans

cette Ville un Magazin pour les troupes Im

periales.

Le
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Le 14. du mois dernier , entre 5. & 6 heures

du foir , le Tonnerre tomba à Vienne fur le Clo-

cher de l'Eglife Metropolitaine , qu'il perça

jufqu'à la nef, ce qui caufa une grande épou-

vente , mais il n'y eut perfonne de bleffé.

On a eu avis de Berlin , que s Bataillons &

6. Efcadrons des troupes Pruffiennes , venant

de Pomeranie & de l'Ukermack , avoient paffé

près de cette Ville pour aller joindre dans la

marche de Brandebourg d'autres troupes avec

lefquelles ils devoient former près de Wezel

un camp de 12 à 15000. hommes,que le Baron

d'Arnhein , Lieutenant General , doit com-

mander , jufqu'à ce que le Roy de Pruffejuge

à propos d'y envoyer le Prince d'Anhalt-

Deffau.

Les troupes de l'Electorat d'Hanover font

prêtes à fe mettre en marche pour aller join-

dre les 12000. hommes de troupes de Heffe

que le Roy d'Angleterre a prifes à fa folde.

Onmande de Ratifbonne que le Miniftre de

Dannemarc a communiqué à ceux des Elec-

teurs de Treves , de Cologne , de Baviere &

Palatin , que le Roy fon Maître leur donne-

roit le titre de Sereniffime & très Reverendif-

fime , à condition qu'ils fe ferviroient tou-

jours de celui de Sereniffime & très -puiffant

envers S. M. Danoiſe.

Omer Aga ayant quitté le caractere d'En-

voyé du Grand Seigneur , pour ne prendre

que celui de Conful de fa Nation à Vienne ,

on a réduit à dix écus par jour les cent que

l'Empereur lui faifoit donner pour fa dépenfe.

Il eft arrivé à Vienne de Conftantinople , un

Exprès dépêché par le Grand Vizir , pour ap-

porter à S. M. Imp. des préfens confiderables

de la part du Sultan.

Onécrit de Vienne du 3. de ce mois , que

les
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dommages , de déclarer à V. M. quelles en fe-

ront les fuites , afin que l'on prenne lesfuretez

neceffaires pour l'important commerce qui fe

fait entre ce Royaume & les Etats des Rois

d'Espagne & de Portugal , puifque l'on pourra

prévenir les pertes des Négocians Suedois ,

procurer leur avantage ; d'autant plus que le

double mariage qui eft fur le point de fe con-

clure entre l'Espagne & le Portugal , doit tel-

lement unir les interêts de ces deux Couronnes,

que les ennemis de l'un le feront de l'autre ;

نم

par confequent , que ceux qui s'allieront

avec leurs ennemis , feront traitez , finon

comme ennemis déclarez , du moins comme

pouvant le devenir ; en forte que le commerce

d'icy en feroit troublé & interrompu , & les

Ports d'Espagne & de Portugal feroient fer-

mez à tous les Vaiffeaux Suedois.

En fuppofant Acceffion , on feroit encore

plus embarrassé de ce côté-cy , len ce que dans

la prefente rupture avec l'Espagne , l'Angle-

terre prétend n'être pas aggreffeur , & en de-

mandant Acceffion de ce Royaume ad caufam

foederis deffenfivi , elle s'ouvre la porte à la

demande >
qui fuivra de près des fecours

Stipulez.

5. Ces motifs les obligations de l'allian-

ce engagent S. M. I. à avertir V. M. & fes

louables Etats , d'examiner à fond , & avec

la derniere attention , l'affaire de l'Acceffion ,

de confidererjusqu'où il eft de l'interet des

Alliez de Hanover , & combien il eft de leur

avantage , de contribuer à relever ce Royau-

me avec le tems ; ou plutôt , fi raisonnable-

ment les prefentes offres de l'amitié de l'Angle-

terre me cachent pas quelques vûës fecretes ,

furtout de brouiller cette Couronne avec l'Em-

pereur & la Ruffie , pour lui ôter par cemoyen

Foure
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toute efperancede recouvrerfon ancienne fplen

deur, de la mettre dans une dépendance

abfoluë de l'Angleterre , de priver S. A. R. le

Duc de Holftein , des fecours qu'il doit atten-

dre de ce Royaume , & qui lui coutent fi cher

pour le retablir dans fes Etats ; & de lui enle-

ver l'amitié , l'affection & les Prérogatives

dont elle jouit ici , dans la vuë de procurer

avec le tems , la fucceffion de cette Couronne au

plus jeune Prince de la ligne Electorale de Ha-

nover, foit en prétextant le besoin que L'on

auroit de la protection de l'Angleterre , foit en

employant la force ouverte ; & qui fçait ce que

l'on a peut-être déja fait pour la réuffite de ce

Projet?

S. M. Imp. foumet tous & chaque article de

cette remontrance au préjudice &fage examen

de V. M. & de fes louables Etats , fans s'inge-

rer à leur rien prefcrire fur la résolution qu'ils

prendront à cet égard : elle a voulu feulement

en bon fidele allié vous propofer en peu de

mots les Remarques dont cetteAcceffion eftfuf-

ceptible , & qui n'ont pour but , àſon avis, que

Pinterêt futur de ce Royaume.

C'est pourquoi auſſi elle ajugé à propos de de-

clarer de nouveau naturellement & ouverte-

ment, les raifons pour lesquelles l'Acceffion re-

quife auTraité d'Hanover , eft entierement con-

traire à l'amitié & à l'alliance avec S. M. Impo

quoiqu'en puiffent dire ceux qui s'imaginent ,

& qui veulent perfuader aux autres , que

peut rendre compatible l'alliance de l'Empe-

reur avec ladite Acceffion au Traité d'Hanover.

L'on

Les louables Etats ne peuvent avoir oublié

les motifs qui porterent la Diete de 1723 , à re-

chercher l'amitié & l'alliance de l'Empereur»

follicitée encore depuis ce tems-là , S. M. Imp.

ne voitpas que depuis ce tems-là ily ait en au-

cune
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les Miniftres d'Angleterre & d'Hanover , re-

çurent ordre de ne plus paroître à la Cour,

en reprefailles de l'ordre qui a été donné à

M. Palm , Réfident de l'Empereur à Londres ,

de fortir d'Angleterre .

On a reçû avis de Francfort , que le Cercle

du Haut - Rhin s'étoit déclaré en faveur de

l'Empereur , mais qu'il y en avoit d'autres

qui avoient pris la réfolution de garder une

exacte neutralité.

DECRET Imperial à la Diete

de Ratifbonne .

SEl
on

2

Elon les ordres de S. M. Imp. Son Alt;

le Prince Froben-Ferdinand , Langrave de

Furstenberg, Comte de Heiligenberg& de Wer

denberg, Prince du S. Empire, Chevalier de la

Toifon d'Or , Confeiller Privé actuel de S. M. I.

&fon principal Commiſſaire à laprefente Dis-

te de l'Empire , doit déclarer à cette Affem-

blée des Confeillers , Envoyez& Députez des

Electeurs , Princes & Etats du S. Empire.

Qu'il foit notoire , tant au--dehors qu'au-de-

dans de l'Empire que S. M. I. depuis fon ave-

nement à la Couronne jusqu'à ce jour , a cie

pour unique but de tous fes foins de toutes

fes démarches, de maintenir , non-feulement

dans l'Empire , notre chere Patrie , mais en-

core dans tout le monde Chrétien , la Paix,

la tranquillité, l'union& le bonheur;jufques- là

que pour y parvenir , non- contente de faire

diverfes avances & offres , elle a facrifié fes

propres Etats fes fideles Sujets , fans rien

épargner de tout ce qui étoit en fon pouvoir

fur quoi elle s'en rapportoit au temoignage de

Dieu à qui rien n'est caché se confoleir

dans
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dans l'efperance que tout le monde defintereffe

lui rendroit la même juftice :

Cependant , on ne peut plus ignorer ce que

quelques Puiffances Chrétiennes , tant de l'Em-

pire que de dehors , ont entrepris pour trou-

bler la paix publique , & introduire une

forte de Puiffance , dont l'Europe n'apeut-être

jamais entendu parler , & qui nefçauroit être

que très-dangereuse à la Conftitution de l'Em-

pire ces pratiques , ces menées , tant décou-

vertes que fecrettes , fe continuent avec tant

de vigueur , qu'on en voudroit inutilement dé-

rober la connoiffance au Public ; de-même qu'on

diffimuleroit en vain tout ce que S M. I. a

fait au contraire , pour prévenir un fi grand

·malparfesfoins ,fa patience, fa prévoyance.

Quoique pour diverfes raisons d'Etat très-

importantes , elle fe foit fait jusqu'à preſent

un fcrupule de s'opposer aux intrigues peu

•amiables & aux deffeins cachez , qui pourtant

font devenus publics , de ceux qui font mal

intentionnez pour elle , pourfon augufte Mai-

fon & pour le repos de la profperité du S. Em-

pire Romain; qu'elle fut plutôt réſoluë d'at-

tendrejufqu'aux dernieres extremitez , en con-

•fervant toujours la moderation & unefincere

difpofition à la paix ; & qu'enfin , elle ait cher-

ché à diffimuler ces démarches autant qu'elle a

pú: les chofes enfont pourtant venuës àcepoint,

que dans toutes les Frontieres de l'Empire , juf-

qu'aux Pays-Bas Autrichiens qui en font un

Fief, & particulierement fur le Rhin & la

Mofelle, & en quelques lieux dans l'enceinte

mêmede l'Empire, onfait & on continuë defai-

re des préparatifs qui fontjuger que l'on vent

effectivement en venir à une rupture & à des

hoftilitez contre S. M. I. & troubler le repos de

l'Allemagne ,fans prétextes ni neceffitez.

C'eft
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Ceft dans ces conjonctures , que l'on a envoy

à S. M. I, le Memoire délivré depuis peu à la

Diete , par M. de Chavigny , Miniftre de Fran-

ce , dans lequel on découvre clairement , par

quelles fineffes, par quels artifices & à quelle

-Occafion onprétend feparer le Chef de l'Em-

pire d'avec fes Membres, & celapar un nom

métaphorique, indécent,inufité ; divifer le Corps

Germanique d'avec S. M. I. par un style donr

on ne s'est jamais fervi ; réprefenter le cercle

Imperialde la Baffe- Bourgogne comme un Etat

Etranger, auquel les autres Cercles n'ont point

d'interêt ; fuggerer les mêmes fentimens rou-

chant les Fiefs de l'Empire en Italie , ou tou-

chant les Provinces fituées en Pays Etranger,

quoique fous la protection de l'Empire ; ren-

verfer les uns par les autres ; endormir pour

quelque temps les Etats au- delà & en deçà

Les Alpes; & par ce moyen rendre inutiles les

foins paternels que S. M. I. prend en faveur

des Cercles , à cause du danger preffant , quoi-

qu'en gardant toute la moderation neceffaire:

caronfait d'ailleurs que le Traité de Bade

doit fubfifter dans toutefa force , & que l'Em-

pereur ni l'Empire n'y ont contrevenú en rien.

Ainsi , à quoi bon cette nouvelle afſurance de

paix & de tranquillité dans tout l'Empire Ro-

main,dans les Provinces qui en relevent & dans

les Pays refpectifs , pour le maintien de cette

paix,fans quoi on eſt déja en repos &enfureté,

fans quoi on y demeureroit conftamment ?

Comme une telle démarche de quelques Elec-

-teurs Etats , fera fans doute regardée par

tous les Patriotes bien intentionnez , comme

indécente dans le fond & dans la maniere ,

dommageable à la chere Patrie , & tendante

à la deftruction & au bouleversement de l's-

nion Germanique ; S. M. I. s'affure que les

Electeurs
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Electeurs , Princes & Etats , leurs Confeillers a

Envoyez, Deputez,& generalement tous les

bons & vrais Allemands , auront à cœur les

importantes fuites des conjonctures prefentes ,

qu'ils prendront en confideration dans cette

occurrence , de quelle maniere S. M. I. eft of

enfée en fa perfonne , en fon honneur & en

fa dignité, entr'autres dans la Harangue du

Roy d'Angleterre au Parlement de la Grande

Bretagne, étant traitée de perturbateur de la

Paix generalle , & d'infracteur des Traitez ,

d'une maniere inouie entre des Têtes Couron-

nées, entre des Puiffances qui ne font point

en guerre le Traité d'alliance avec l'Ef-

pagne , quoique purement dans les termes d'u-

ne fimple alliance deffenfive , eſt travesti en

un Traité de Ligue offenfive , comme fi S. M. I.

avoit effectivement traité en faveur du Pré-

tendant, pour le mettre fur le Trône d'An-

gleterre.
2

C'est pourquoi S. M. 1. s'eft trouvée neceſſaire-

ment engagée à fairefaire au Roy de la Grande

Bretagne les remontrances cy-jointes , afin de

·faire voir, tant à laNation Angloife qu'à toutes

les Nations Chretiennes & libres de l'Univers ,

combienfont malfondées les imputations conte-

nuës dans ladite Harangue. On doit les regar-

der comme une fuite du Traité conclu à Her-

renhausen en 1725. & fi S. M I. par ſa mo-

deration naturelle & fon amour pour la paix ,

ne l'apas encore deferé à l'Affemblée de l'Em-

pire , elle n'a pas laiffé de chercher & d'em-

ployer continuellement divers moyens pour pre-

venir tous les maux : puiſque dans cette vûë ,

elle a fait , touchant le Commerce d'Oftende ,

toutes les offres imaginables , pour finir chré-

tiennement & amiablement toutes les intelli-

gences dont ilétoit l'occasion , on plutôt lepré-

texte
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texte; quoiqu'elle fût engagée & obligée , non-

feulement d'établir , mais encore de foutenir

de routes manieres ce Commerce , comme il eft

fuffisamment démontré dans les Ecrits publiez

fur ce fujet : dautant que c'est une chose qui,

faute de foi-même aux yeux d'un chacun , que

les Pays-Bas , quifont incontestablement l'a

vant-mur de l'Empire , & même en font une

partie confiderable , ne sçauroientfans le Com

merce être d'une utilité eſſentielle à l'Empire ;

fans compter ce que S. M. mettroit en doute ,

fufpendroit à prefent contre toute équité

contre le Droit des Gens , ne feroit pas feule-

ment préjudiciable en effet à toute la Patrie ,

au droit qu'elle a de naviguer & de com

mercer , mais encore ne pourroit être dans la

fuite que funefte à d'autres Puiffances.

Outre cela S. M. I. pour parvenir au but men-

tionné cy-deffus , de la confervation de la paix,

ne s'eft pas contentée de faire déclarer il y a

long-temps aux Seigneurs Etats Generaux des

Provinces-Unies , qu'elle vouloit s'obliger de ne

laiẞer allerfes Vaisseaux en aucun Pays , on

Loge , comme on les appelle , où les Négocians

Hollandois fuffent établis , comme cela n'eft

pas encore arrivé juſqu'à preſent de fa con-

noiffance ; elle a , de plus , fait fçavoir qu'elle

confentoit de limiter l'envoy des Vaiffeaux au

nombre de quatre , y compris ceux qui feroient

deftinez pour la Chine , où l'on fçait , à n'en

point douter , que les Sujets des Etats Gene

raux ne trafiquent point.

S. M. 1. a plus fait encore : au mois de Sep-

tembre de l'année derniere , elle fit propofer en

France un Acte d'assurance de ne fe point at-

taquer de part ni d'autre , afin de détourner

les hoftilitez , & pendant cet intervale regler.

L'affaire d'Oftende , & ce qu'il reste à né-

gocier
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gocier entre les deux Couronnes d'Espagne &

d'Angleterre, & en même-temps terminer à

l'amiable certains points entre l'Empire& la

France ; dont on eft , à la verité , convenu , mais

qui ne font pas encore accomplis.. Ces moyens

quoiqu'on y eût donné lieu de l'autre part,

ont été regardez comme non- acceptables.

S. M. I. nefe rebutant point pour cela ,

confenti à une entiere fufpenfion dudit Com

merce d'Oftende , pour trois ans , &a offers

de condefcendre fans delai à un Congrès d'ail-

leurs peu convenable en partie pour rompre le

cours des hoftilitez déja commencées en quel

ques lieux , en partie , pour parvenir à

moyenner une bonne intelligence chrétienne ,

Tout cela n'a produit jufqu'à preſent aucun

fruit ; mais du moins on en peut voir claire-

ment& reconnoître , que le Roy de la Grande-

Bretagne n'a point d'autre but que d'attaquer

S. M. I. d'entamer l'autorité qu'elle tient des

Loix des Reglemens de l'Empire, & ( ce qui

en eft neceffairement inséparable ) le repos in-

terieur & exterieur de l'Empire , d'une ma-

niere irreguliere & très-dangereuse parlafui-

te ; de porter fans fujet le danger&laguerre

dans les Etats que la Maifon Archiducale pof-

fede comme Fiefs de l'Empire , dans fes autres

Royaumes& Etats hereditaires ; de renverfer

effectivement le fyftême interne de l'Empire ,

au préjudice de fes obligations & des fermens·

qu'il aprêtez comme Electeur , tant à l'Empe-

reur qu'à l'Empire ; d'engager dans une al

liance ruineufe , par le Traité de Herrenhau-

fen d'autres membres de l'Empire & Puiſ-

fances Etrangeres , contre les Conftitutions de

>

Empire la teneur formelle de la paix de

Weftphalie; d'y intereffer les Etats Generaux

des Provinces unies , fous pretexte du Commer

If

1
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d'Oftende ,› que S. M. I. confent neanmoins

eft prête de terminer à l'amiable ; & fous

ce mêmepretexte , &fous celui d'unprétends

deffein& Traitéfait avec la Couronne d'Efpa-

gne, enfaveurdu Prétendant , tirer de laNa-

tion Angloife , qui d'ailleurs eft fincerement

notoirement " affectionnée à S. M. 1. un

confentement pour de groſſes ſommes , deſtinées

uniquement àfervir l'ambition du Roy& àfes

mauvais deffeins ; d'exciter & d'attirer du

Nord fur l'Allemagne , toutes fortes de mal-

heurs de détacher la Couronne de Suede du

Traité qu'elle a fait avec S. M. I. pour affere

mirle repos du Nord , particulierement de

l'Allemagne; & , ce qui est encore plus hor-

rible , de tâcher depuis la conclufion du Traité

de Herrenhauſenjuſqu'à preſent , tant parfoi-

même,quepard'autres,commeonleurpeutfaire

voir avec les circonstances , d'animer la Porte

Ottomane contre S. M. I. ce qui ne peut que

jetter dans un très-grand danger la Patrie &

toute la Chretienté.

Cela étant , S. M. I. s'aſſure avec une entiere

confiance, que les Electeurs Etats , leurs

Confeillers , Envoyés & Deputés , conforme- .

ment à leurprudence accoutumée , à leurzele

pour l'Allemagne leur Patrie , à leurfidelité

à leurdevoir, prendront à cœur les conjonctu-

res affaires prefentes , & aideront à contri-

buer tout ce qui peut fervir à maintenir la

Perfonne , l'honneur & la dignité de S. M. I,

outragée , à foutenir la gloire du Saint Empire

defes membres , à entretenir le repos la

profperité des Pays & Provinces qui en rele-

vent comme on a dit. Afin que l'on conferve

principalement l'Empire entranquillité & en

union au delà& en deçà des Alpes, aux Pays-

Bas & dans le Nord; que l'on repouffe toute

,

violence
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violence étrangere que l'on procede felon les

loix de l'Empire contre tous ceux qui en veu-

lent troubler le repos interne & l'effence du

gouvernement de la Patrie ; & qu'enfin on

faffe tout ce qui fera avantageux pour ref-

ferer la liaifon intime entre le Chef& lesmem-

bres.

Cependant S. M. I. conformément aux obli-.

gations attachées à fa dignité , en vertu de la

Capitulation par Elle jurée à fon Election , &

des Conftitutions de l'Empire , eft réfoluë de

contribuer tout ce qui fera en fon pouvoir pour

la deffenfe & l'avantage de tout l'Empire , &

de prendre toutes les mesures convenables , afin

de pourvoir le mieux , & le plus folidement

qu'il eft poffible à lafûreté defa Perfonne offen-

fée, à celle de l'Empire , & de fes Royaumes

Etats hereditaires : ce qu'elle ne fait

pourtant que dans la vue du repos public , de

la profperité & de la fûreté du Saint Empire

en general, de chacun de fes membres en

particulier , comme le Seigneur principal Com-

miffaire, conformement aux ordres de S. M. I.

n'apas dû fe difpenfer de déclarer ce que deffus

à l'Affemblée de l'Empire ; il affûre en même-

temps les Electeurs , Princes & Etats de l'Em-

pire Romain , leurs Confeillers , Envoyez, De-

putez, defon amitié , affection & bienveil

Lance.

-
FROBEN FERDINAND , Prince de

Furstenberg.

Ratisbonne , le 17. Mars 1717.

TRADUCTION
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TRADUCTION du Mémoire pré-

fenté,en latin,à la Diette de Ratisbone,

M. le Heup.
par

E Sereniffime & Très-Puiffant Roy de la

LGrande-Bretagne, mon Maître,le Prince du

monde le plus clément , a ordonné au fouffigné

Miniftre de S. M. en la préfente Diette, de déli-

vrerce Mémoire à vos Excellences & Seigneu

ries , pour leur expoſer.

Que quoique S. M fe foit flatée , que lajufti-

ce de fes confeils defes entreprifes , pour la

paix de toute l'Europe , &furtout pour le repos

du Corps Germanique , devoit être affez con-

nue depuis long-temps , & qu'elle n'aitjamais

crû devoir en douter ; cependant elle apprend

qu'ily adesgens qui fans la moindre ombre de

verité , travaillent de tout leur pouvoir à ren-

dre fufpects & inutiles fes juftes efforts , &l'é-

quité defes confcils , par le mauvais tour qu'ils

tâchent d'ydonner.

Sur ces confiderations , S. M. a jugé à propos

de confirmerparle preſent Mémoire , l'integrité

defes intentions , & d'en faire de nouveau une

déclaration entiere & folemnelle , pour diffiper

ces foupçons que certaines gens mal intention-

nées, par une interpretationfiniftre, &par une

maniere inoüie de raisonner , tâchent de ré-

pandrefurles préparatifs de Guerre quifefont

tant dans fes Etats , que dans ceux des autres

Princes Confederés , pour la fûreté publique de

toute l'Europe & pour leur confervation parti-

culiere. Il eft de la prudence & de la vigilance :

de tout Prince prévoyant de le tenir fur fes

gardes, de fonger àfafureté , dans un temps

où ilvoit s'éleverdes arages qui pourroientfon..

H dra
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dre furfes Etats , s'il n'employoit tous fesfoins

pour les prévenir , &pour en détourner l'effet.

9S M. déclare donc par le prefent Mémoire

comme elle l'a déja fait tant de fois , que les

Alliances qu'elle a contractées en dernier lieu

avec d'autres Puiffances , font des Alliances

purement défenfives , & qu'elles n'ont d'autre

objet que la confervation publique de toute

Europe.
Il est bien vrai , que dans l'un de ces Traités

S. M. Royale a prisſur elle la garantie des ar-

ticles V. VI. de la paix de Munſter , en fa-

-veur pour l'avantage des Etats Gencraux

des Provinces unies des Pais-Bas. Mais per-

fonne n'ignore , que , comme ces articles ne re-

gardent ni directement ni indirectement le Corps

Germanique , ils n'ont rien de commun avecſes

interêts particuliers,

S. M. feperfuade donc que les Princes & les

Etats de l'Empire ne ſe méleront en aucunefa-

çond'une affaire qui leur eft entierement étran-

Sere qui ne les intereſſe enrien : & S. M,

veut bien leur déclarer , comme elle leur dé,

elare aujourd'hui par son Miniſtre ſouſſigné ,

qu'elle eft fi éloignée de vouloir rien entre-

prendre contre la paix & la tranquillité de

Allemagne, qu'elle fera au contraire tousfes

efforts , pour que les Etats d'Allemagne na

fouffrent aucun dommage au préjudice dans ces

temps malheureux dans lafacheufe conjonc-

ture des affaires , & qu'elle employera tousfes

foins fon pouvoir pour en pécher que les

Droits , les Privileges , & la liberté du Corps

Germanique nefe trouvent enveloppez dans les

triftes fuites de cette fermentation , qui rend

la fituation des affaires fi périlleuse . S. M.

Souhaite que l'on regarde cette

pommeune parole Royale &inviolable; &Elle

attend

déclaration



AVRIL. 1727.
801

attend de l'équité reconnue du Corps Germani-

que, qu'il répondra à la droitura des intentions

de S. M.

Cependant comme le Roy mon Maître a ap-

pris qu'il y avoit des gens qui ont ofé affurer

publiquement , que fon Ambassadeur à la Por-

te Ottomane avoit follicité les Turcs , les

avoit voulu engager à prendre des mesures.

contraires àla paix de l'Empire d'Allemagne ,

S. M. déclare expreffement & folemnellement

par ce Mémoire , que ces bruits doivent être re-

gardez commedes calomnies , & que fon Am-

baffadeur à Conftantinople n'a rienfait depas

reil, ni euordre de lefaire.

ITALI E.

E 14. du mois dernier , au matin , le Pape

tint une Congrégation de l'Examen des

Evêques , dans laquelle on interrogea , tant

fur le Droit Canon , que fur la Theologie

Morale , M. Maffée , Nicolas Farfetti , Pro-

tonotaire Apoftolique nommé à l'Arche-

vêché de Ravenne

& quatre autres Evê-

ques.

>

>

M Collicola a fait équiper à Civitavecchia

deux Galeres du Pape , avec ordre de croifer

le long de la côte de l'Etat Ecclefiaftique pen-

dant que S. S. fera en route pour se rendre à

Benevent. On affûre que le Pape a fait prier

l'Empereur de ne lui faire rendre aucun hon-

neur , quand S. S. fera fur fes terres , dans le

Royaume de Naples.

Le 17. Mars , le Pape tint au Palais du Va-

tican un Confiftoire fecret , dans lequel le

Cardinal Ottoboni , Protecteur des affaires de

France , propofa l'Evêque de Noyon pour

'Abbaye de Saint Riquier en Ponthieu , Or-

Hij dre
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dre de S. Benoît , Diocèfe d'Amiens , après

quoi il préconifa l'Abbé de Bourfault deVien-

tés , pour celle de Nôtre- Dame de Font- Mo-

rigny , Ordre de Citeaux , Diocèfe de Bour-

ges ; & l'Abbé Savalette pour celle de la Fre-

nade , même Ordre , Diocèfe de Saintes.

A la fin du Confiftoire , le Pape fit part au

Sacré College , de la réfolution qu'il a prife

de partir le 24. Mars pour Benevent , où S. S.

va confacrer la nouvelle Eglife qu'elle y a

fait bâtir en l'honneur de Saint Philippe de

Nery.

Le Dimanche , 23. du mois dernier , le

Pape tint la Chapelle Pontificale accoutumée

dans la Chapelle de S. Pie du Palais du Vati-

can. S. S. y benit la Rofe d'or, qué le Mar-

quis Del - Bufalo , General des Pottes de l'E-

tat Ecclefiaftique , a été chargé de porter

la Princeffe Violante de Baviere , Grande

Princeffe Doüairiere de Florence , & Gouver-

nante de Sienne .

à

Le 24.vers les fix heures du matin , le Pape

alla dire la Meffe à l'Eglife neuve de S. Philip-

pe de Nery; & après avoir fait fa priere de-

yant l'Autel du S. Sacrement , & devant l'Au-

tel de la Vierge , il reçut les complimens de

tous les Cardinaux , à l'occafion de fon dé-

part pour Benevent ; enfuite S. S. monta en

Caroffe , & fortit de Rome vers les 9. heures

pour fe rendre à Albano , où le Cardinal Ot-

toboni avoit envoyé un Elturgeon , pefant

150 livres , dont le Pape fit préfent au Pere

du Cardinal Lercari.

Le Cardinal Vicaire fit publier cejour-là un

Décret, portant ordre de réciter la Meffe

dans toutes les Eglifes de Rome , & pendant

tout le temps que le Pape fera en voyage , la

Collecte pour les voyageurs , en changeant

les
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les mots de Famulorum tuorum , en ceux de

Famulitui Pontificis noftri Benedicti . Toutes les

Communautés Seculieres & Regulieres ont

ordre pareillement d'aller en Proceffion aux

jours & heures qui leur feront indiqués à l'u-

ne des Eglifes où le S. Sacrement fera expo-

fé pendant le voyage de S. S.

Pendant l'abfence du Pape , le Cardinal Ler-

cari , fon premierMiniftre , & Secretaire d'E-

tat , recevra les Mémoires des Miniftres Etran-

gers , & expediera les affaires au nom de S. S.

ESPAGNE.

Na appris par des Lettres de la Hava-

ne , que le Lieutenant General Dom An-

toine Caftagnetta , avoit donné ordre de char-

ger la Flotte , & de fe préparer au_retour

en Europe , & que le 24 du mois de Janvier

dernier , il avoit mis à la voile avec 8. Vaif-

feaux de guerres , une Patache & onze Vaif-

feaux Marchands ; qu'ils avoient fait route

fans aucun accident jufqu'à la hauteur de la

Bermude , où le Vaiffeau que montoit le Ge-

neral , celui du Chef de l'Efcadre , Dom An-

toine Serrano & trois Navires Marchands ,

avoient été feparez de la Flotte par une tem-

pête ; que ces 5. Navires étoient entrez le

Mars dans le Port de Cadiz : le 8. le S. Ferdi-

nand, Vaiffeau de guerre , chargé de l'autre

moitié du tréfor de cette Flotte , entra dans le

Port de la Corogne , avec quatre autres Vaif-

feaux de guerre , trois Navires Marchands

& la Fregate de guerre nommée la N. D. dA-

rançazu ; un autre Navire entra le lendemain

à S. Lucar , mais fi maltraité de la tempête

quele Gouverneur de la place avoit envoyé des

Barques pour le remorquer.

H iij La
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La Cargaifon de cette Flotte confifte en 12%

millions 941565. pezos en espece d'argent &

en or monnoyé , en pâte & travaillé.

2743.Surrons de cochenille péfant enſemble

22026. Arrobes.

1466. Arrobes de cochenille fauvage.

Deux millions 709. milliers péfant de tabac

pour le compte du Roy.

1602. milliers de paquets de Vanille.

900. Quintaux de falap .

141. Quintaux de racines de Contrayerva.

585. Arrobes de Chocolat.

46. Arrobes de poudre d'Ouaaca.

37918, de Gomme Copal.

2882. Quintaux de Sucre.

10414 Coques de Baume.

22. Quintaux de Salspareil.

8299. Cuirs préparez.

1693. Cuirs ras.

320. Quintaux de bois de Brefil.

Le bruit court qu'il a été réfolu dans le Con-

Teil du Roy de faire porter aux Hôtels des

Monnoyes , tout l'or & l'argent du retour de

cette Flotte, & de ne rendre ce qui appar-

tient aux Intereffez dans la Cargaifon , qu'en

efpeces de nouvelle fabrique.

On a reçu avis de Carthagene dans les In-

des Occidentales , que quatre des Gallions

s'y étoient rendus de Porto-Bello pour fe ra-

douber.

Des trois Navires Marchans de la Flote de

la nouvelle Eſpagne , dont on attendoit le re-

tour , il en eft arrivé deux , l'un à Port-Morin

en Galice , & l'autre à Lagos , Port de la Côte

de Portugal , où il a été obligé de fe retirer,

ayant été pourfuivi par , Vaiffeaux de guerre

Anglois , qui l'avoient rencontré à la hauteur

du Cap S. Vincent ; mais on n'a point de nou-

velles du troifiéme.
Le
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*

Le S. François Xavier , Fregate du Roy , de

32. Canons , qui étoit parti de S. Andero le

27. de Fevrier , arriva le 20. du mois der

nier dans le Port de Cadix , avec un petit Bâ-

timent Anglois chargé de fel , de vin & d'hui

le qu'elle a pris fur les côtes de Galice.

Le Chevalier de Sinzendorff, troifiéme fils

du Comte de ce nom , Chancelier de l'Empe-

reur, arrivé depuis peu de Vienne à Madrid ,

& qui a été reçu de L. M. très favorablement,

partit le 31 du mois dernier pour le Camp

devant Gibraltar , où il a demandé la permif-

fion d'aller fervir en qualité de volontaire.

Le 29 du même mois , le Marquis de Los

Balbazés partit pour fon Ambaffade à la Cour

de Portugal.

Le Roy a accordé à Dom Antoine Caſta-

gneta, Lieutenant General de fes armées na-

vales , qui a ramené la Flotte de la nouvelle

Efpagne , une augmentation de 1000. ducats

d'appointemens , & une penfion de 1500.du-

cats pour fon fils Dom Jofeph-Antoine Caf-

tagneta. Le Chef d'Efcadre Dom Antoine Ser-

rano , fecond Commandant de cette Flotte , a

été fait Lieutenant General des armées navales

de S. M.

Le 28, du mois dernier , Dom Gafpar d'An-

tona , Brigadier des armées du Roy , & Lieu-

tenant de Roy deCeuta , arriva à Madridpour

informer S. M. que le 17. du même mois , les

Maures avoient levé le fiege de cette place;

que le Comte de Charni , Lieutenant General,

qui en eft Gouverneur , ayant reconnu qu'ils

faifoient défiler leurs bagages du côté de Te-

tuan , avoit fait fortir le 18. un détachement

de mille hommes dont il lui avoit donné le

commandement; qu'avec ces troupes il s'étoit

emparé des trois réduits des Colorados , de

l'AlHiiij
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l'Alcaide & de la Roche , & que n'ayant trou-

vé aucune refiftance au Rocher , dit de la Vi

gne, à la Maifon de l'Alcaide Aly , ni à fon

Serrail , où il y avoit une garde de 20 Cava-

liers qui prirent la fuite ; la Cavalerie de la

Place étoit fortie pour aider l'Infanterie à dé-

truire les ouvrages des Maures , à combler

leurs tranchées & à brûler 10% à 12000. bara-

ques qu'ils avoient conftruites aux environs

de leur camp ; que le 19. onavoit conduit dans

Ceuta 5. canons , trois mortiers & une grande

quantité de bombes & de boulets que les Mau-

res avoient abandonné. On croit que leur re-

traite precipitée a été caufée par la nouvelle

qu'ils ont reçûë de la mort de Muley Ifmael,

Roy de Maroc & de Miquenez , cette mort

faifant naître de grandes diffenfions entre les

Princes fes fils qui prétendent tous à la Cou-

ronne. Ce fiege duroit depuis 34. ans. Dom

Gafpar d'Antona qui a apporté cette nouvelle,

a été fait Marechal des camps & armées du

Roy& Gouverneur de S. Sebaftien.

GRANDE-BRETAGNE.

Les ceremonies,alla enl'absence duChe

E 15. du mois dernier , M. Inglish , Aide

,

valier Clement Cotterel , Maître des Cere-

monies , chez M. Palm , Réfident de l'Empe-

reur , pour lui déclarer les intentions du Roy

contenues dans la Lettre dont voicy la tra-

duction.

LETTRE
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LETTRE de Mylord Townſend

Miniftre & Secretaire d'Etat, à M. In-

glish , Affiftant - Maître des Cere-

monies.

MONSIEUR,

J'ai reçu ordrede Sa M.de vous fairefçavoir

fa volonté : c'est qu'immediatement à la recep-

tion de cette Lettre , vous vous tranſportiez

chez M. Palm ,& que vous lui declariez que

vous êtes envoyé par ordre exprès de S. M. pour

lui dire, que dans l'Audiance qu'il eut Jeudy

dernier du Roy , il avoit remis entre les mains

de S. M. un Memoire très injurieux à l'honneur

de S. M. & àla dignité de fa Couronne : dans

lequel Memoire il n'a eu aucun égard pour la

verité , & a manqué au respect qu'il doit à la

perfonnefacrée de S: M. s'étant même oublié

jufqu'au point d'ofer affirmer dans les termes

les plus forts& les plus expreffifs , que S. M.

dans fa harangue au Parlement , a avancé des

fauffetexmanifestes ,quoique dans le même tems

la Cour Imperiale ait fçû & ait dû être con-

vaincue que Le Roy n'a rien dit fur ce sujet

qui ne fut le plus exactement & le plus pré-

cifément conforme à la pure verité. Et comme

ce Memoire a été imprimé & difperfé le matin

fuivant , avec une lettre du Comte de Sinzen-

dorff à lui Sieur Palm , encore plus infolente&

plus injurieufe , s'il étoit poffible , S. M. vous

ordonne de lui declarer , que S. M. ne le regarde

plus comme Miniftre public , & lui enjoint de

fe retirer inceffamment de ce Royaume. Vous

lui direz auffi , que S. M. informera l'Empe

Hov Tel
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en tems lieu , des raisons qu'elle a

eu d'en agir ainsi .

reur ,

TOWNSEN D.

Le Comte de Portmore , Gouverneur de

Gibraltar , après avoir pris congé du Roy &

reçu 1000. liv.fterlin pour fon voyage , s'em-

barqua le 3 de ce mois pour s'y rendre , quoi-

qu'âgé de plus de 70. ans. Il eft accompagné

de plufieurs Officiers & autres perfonnes de

diftinction qui fe font offerts d'aller deffendre

cette place en qualité de volontaires , comme

le Lord James Cavendish , le Lord Beauclair

& autres Gentilshommes.

*
La nuit du 22. au 23. du mois dernier ,

quelques mal intentionnez mutilerent à Lon-

dres la Statue Equeftie du Roi , qu'on avoit

élevé dans la Place de Grofvenor , près de

Hyde-Park. On fait de grandes recherches

pour découvrir les auteurs de cet attentat , &

on apromis 100. liv . fterlin à quiconque pour-

ra les denoncer.

Le Roy ayant refolu dans fon Confeil d'en-

voyer à Gibraltar dix Compagnies du premier

Regiment des Gardes ; les Officiers de ce Re-

giment tirerent au fort lé 18 du mois dernier,

pour fçavoir quelles Compagnies s'embarque-

roient avec le Regiment du Colonel Clayton

pour augmenter la garnifon de cette place , &

le fort tomba for les .Compagnies des Colo-

nels Price , Haftings , Pearfons , Meyrick

Duncomb, Inwood, Treby , Brown , Ough-

ton & Williamfon. Chacune de ces Compa-

gnies confifte en trois Officiers ayant Commif-

fion , trois Sergens , trois Caporaux , deux

Tambours & 75 Soldats ; ce qui monte à 860.

hommes , les Officiers compris. Le Major

Guife a été nommé pour commander ces trou-

pes qui partirent des Dunes le 11.de ce mois.

On

,
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On affure que le Roy demandera inceffam-

ment à fon Parlement les fubfides neceffaires

pour lever dix nouveaux Regimens , parce

que les troupes qui font actuellement fur pied,

ne font pas fuffifantes pour la deffenfe des

trois Royaumes , pour celle de Gilbraltar &

de Port Mahon , & pour envoyer en Flandres

le fecours de 6000 hommes que le Roy s'eft

obligé de fournir à la Republique d'Hollande

en cas de guerre.

Le Capitaine del Vallé , Commandant du

S. Nicolas , Vaiffeau Efpagnol , qui fut arrê-

té le ro de ce mois à Spithead , où il avoit

été obligé de relâcher , a été mis en liberté,

ainfique fon équipage ; & il est allé à Londres

pourfolliciter la reftitution du Bâtiment & des

marchandifes qu'on dit appartenir à des Mar-

chands Anglois.

Outre l'Efcadre deftinée pour la mer Balti-

que , le bruit court qu'ily a de nouveaux or

dres expediez pour en équiper une autre qu'on

deftine à une expedition fecrete.

La Compagnie Royale d'Afrique a réfolu

de réduire fon capital qui étoit d'un million

fterling à 125000 liv. fterling , & elle a permis

aux Directeurs de lever de nouvelles foufcrip-

tions pour 375000 liv. fterling.

L'Efcadre qui doit aller dans la mer Balti-

que , eft prête à mettre à la voile ; elle eft com-

pofée de 20. Vaiffeaux de ligne , fans comp-

ter les Frégates , les Brulots & les autres Ba-

timens chargez des provifions de l'Eſcadre.

On a reçu avis de la Corogne , que le 16.

dumois dernier le Bofcawen, Navire Anglois,

qui étoit dans ce Port , avoit été arrêté avec

tous les effets & les meubles de M. Parker ,

Conful Anglois, & que le Roy d'Espagne avoit

envoyé des ordres circulaires dans tous les

Hvj Ports

5
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2

Ports de fa domination , d'arrêter tous les ef

fets des Sujets du Roy d'Angleterre. C'eſt à

l'occafion de ces ordres que S. M. Brit. a don-

né une Ordonnance dattée du 8. de ce mois

par laquelle elle permet , tant aux Vaiffeaux

defa Flotte , qu'à tous autres Vaiffeaux qui au-

ront Commiffion de l'Amirauté de fe faifir de

tous les Vaiffeaux , Bâtimens & effets appar-

tenans au Roy d'Efpagne , à fes Sujets ,

autrer domiciliez & établis dans fes Etats , &

de les amener devant l'une des Cours de l'A-

mirauté des Domaines duRoy , pour les faire

juger & declarer de bonne prife.

ou

Le Roy a reçû une Lettre du Vice- Ami

ral Wager , qui lui donne avis qu'un Vaiffeau

de guerre de fon Eſcadre avoit amené devant

Gibraltar unVaiffeau de guerre Eſpagnol de

so. pieces de canon , de 160. hommes d'équi

page , dont il s'étoit emparé près de la Baye

de Cadiz , après trois bordées de canon, &

que le Vaiffeau Anglois avoit eu dans ce com

bat dix hommes de tuez & 7. de bleſſez.

TRADUCTION du Memoire prefenté

en Latin le 13. de Mars 1727. au Roy

d'Angleterre , par M. de Palm , Réfi-

dent Imperial, fur la Harangue que Sa

M. Brit. a faite aux deux Chambres de

fon Parlement , le 28. Janvier 1727.

SIRE,

Sa Majesté Imperiale & Cat. mon Maître

ayant été informée de la Harangue faite par

V. M. aux Etats de la Grande Bretagne pre-

finement affemblez en Parlement, y a vû avez

La
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la derniere furprise que V. M. air pû fe laiffer

induire , d'y toucher certaines chofes , dont les

unesfont finiftrement interprêtées , les autres

très éloignées de l'intention de S. M. I.

,

Cat.

d'autres, enfin ( ce qui la touche bien plus

fenfiblement ) quoique deftituées de toutfonde-

ment, ayent neanmoins pu être d'une maniere

jufqu'a prefent inouïe énoncées du Trône

Royalàtoute la Nation , comme des faits cer-

tains & indubitables : Car pour ce qui regarde

la Paix concluë à Vienne avec le Roy d'Efpa-

gne , qui est- ce qui ne s'étonneroit pas au der-

nier point , de voir que la même Paix , qui n'a

autrebafe fondement que la quadruple Al-

liance de Londres & les autres faites avec V.

M.&pour l'obtention de laquelle elle même

atravaillé,& foutenu conjointement avecfes

Alliés une Guerre fi fanglante , fi longue & fi

glorieufe , puiffe maintenant être alleguée par

V. M.pour un jufte motifde plainte, & quefes

Miniftress'enfoyentfait un prétexte dans toutes

Lurs Négociations endivers endroits du monde,

au plus grand préjudice de l'Empereur, de

Empire & de la tranquillité publique ; &

qu'enfin la même paix ait pû être exposée avec

une fi grande paffion contre l'Empereur & le

Roy d'Espagne à la Nation Britannique , &

taxée même comme une violation des Traitez

de lafoypublique ?

Pour rendre cette paix plus odieuſe , onfe

plaint auffi du Traité de Commerce fait avec

PEspagne, qui, quoiqu'il ne contienne que les

avantages reciproques & legitimes des Sujets

de part & d'autre , conforme aux droits des

gens, &aux coûtumesdes autres Nations amies,.

qui d'ailleurs , tant par rapport à la fitua-

tion des Pays respectifs , que par la naturemê→

medu Commerce , ne peut caufer aucunpréju

dice
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dice à la Nation Britannique , ni bleſſer en nul

point les Traitez faits avec elle : de forte que

pour peu qu'on veüille l'examiner avec un ef-

prit fincere epuré de tout deffein d'exciter la

Nation, on n'ytrouvera aucunfujet de le croire

offenfif, ou préjudiciable aux interêts d'une

Nation que S. M, I. & C. aime & eftime tant

comme celle de la Grande Bretagne , dont

les affiftances & glorieux exploits ne s'efface-

rontjamais de fa memoire.

L'autre claffe contenant des chofes deftituées

de fondement , concerne principalement cette

Alliance imaginaire, qui dans la Harangue eft

appellée Offenfive , qu'on y ſuppoſe avoirété

contractée contre V. M. entre l'Empereur & le

Roy d'Espagne ; fuppofi ion dont l'infubfiftance

Le prouve non feulement par la convention , de

fe mutuo non offendendo , offerte il y a peu de

tems par S. M. I. & Cat, mais auffi parle pro-

pre Traité d'Alliance & d'amitié conclu avec

la Couronne d'Espagne , & communiqué dans

toute fon étendue , quand il a été neceffaire à

V.M puis qu'il ne contient pas une feule parole

d'où l'on puiffe inferer la moindre ombre , ou

apparence d'Alliance offenfive ; fur quoi l'on

s'en remet au Jugement de tout le monde.

L'autre partie de cette pofition ajoûte à la

premiere certains Articles fecrets enfaveurdu

Pretendant , dont V. M. affure avoir reçû des

avis certains , & par lesquels on doit être con-

venu de l'élever au Trône de la Grande Breta-

gne. En quelle vûë , pour quel fujet , & à quel

deffein ces avis fondés fur defaux bruits , ont-

ils été exposés à la Nation Britannique?c'est ce

qui peut êtrefacilement compris , non feule-

mentde S M. I. & Cat. mais auffi des person-

nes vulgaires. Cependant , comme lafoy , la di-

gnitéinviolable&l'honneur de ces grands Prin

ces 7
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ees, ne fouffrent pas que des Affertions de cette

nature qui ne font appuyées sur aucune ve-

rité, foyent néanmoins expofées du Trône Royal

à toute une Nation , & à tout le monde , S. M. I.

Cat. m'a expreffement ordonné de déclarer

à V. M.& àtout le Royaume, qu'elle s'en trou-

ve vivement offensée , & d'assurer sursa parole

Imperiale, qu'il n'y anul Article fecret , nulle

convention qui contienne , ou qui puiffe prouver

quelque chofe de femblabl

Mais pour que les deffeins fecrets cachés

fous cette conduite,jufqu'à prefent inouïe,foyent

mis dans un plus grandjour, on doit remarquer,

que l'on a choifi exprès le tems auquel on trai-

toit à Paris des moyens d'accommoder amiable-

ment les differends furvenus , aufquels S. M. I.

Cat. n'a donné aucune occafion ; ce quiprou-

ve affez , combien S. M. I. eft portée au main-

tien de la paix, & combien elle eft religieufe-

ment attachée à l'observation defes alliances.

Touchant ce qui eft ajouté enfuite , à l'égard

du Siege de Gibraltar , fur lequel néanmoins

l'on veut faire entendre qu'il y a d'autres def-

feins cachés,ilparoit que les aggreffions & hofti-

lités notoirement commifes aux Indes ail-

leurs contre le Roy d'Espagne , au mepris des

Traités , auroient pu donner une jufte occafion

d'enformer l'entreprise ; & quant aux pensées

aux engagemens de S. M. 1. & Cat. fur ce

point , la communication du Traité fufdit ,

fuffit pourfaire connoitre ce qui en eft.

moyens
d'ac-

Pour ce qui eft du commerce d'Oftende , dont

les juftes raifons , reconnues enfin par le Roy

Cat. l'ont porté à vouloir le favorifer , fans y

être obligé par aucun Traité , les

commodement profofés à la Haye & ailleurs ,

en dernier lieu à Paris , pour prevenir que

cet innocent moyen de fubvenir&pourvoir à la

fureté
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Jureté de la Barriere du Pays Bas , ne devint

un obftacle à la confervation de l'amitié des

Voifins ,fontfuffisamment connus.

Tout ceci étant fans replique , la verité of

fenfée, l'honneur & la dignité de S. M. I.

Cat. exigeoient que l'on en fit une expofition

publique à V. M. au Royaume de la Grande

Bretagne à toute la terre y afin qu'on recon-

nut la Justice avec laquelle S. M. I. &Cat. de-

mandela riparation qu'on luy doit , proportion

née à l'injure très fenfible qui lui a eté faite

par toutes ces imputations.

LETTRE écrite par le Comte de

Sinzendorff, Chancelier de la Cour

de l'Empereur, à M. de Falm , Réfi-

dent Imperial à la Cour d'Angleterre,

dattée de Vienne le 20. Fevrier 1727

MONSIEUR,

Sa M. Imp. & Cat. a jugé qu'il étoit indif-

penfable de vous envoyer, fur la démarche qu'on

vient defaire là où vous êtes , un Memoire dans

la dépêche cy jointe , que vous aurez à preſen

ter au Roy de la Grande Bretagne , de le pu-

blier enfuite , pour qu'il foit connu à toute la

Nation , en attendant qu'on réponde aux deux

Ecrits publiez avant l'ouverture du Parlement.

On voit bien que la fufditee harangue n'a été

faite que pour exciter la Nation à une rupture

Guerre ouverte contre l'Empereur& l'Eſpa-

gne;&pourfaire approuver au Parlement les

mesuresfi prematurées & onereuses que le Gou-

vernement aprifes pour des vûës particulieres

& trop connues , qu'onfe foit fervi non feule-

ment
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ment des inductions & pretextes tout a fait in-

fubfiftans ; mais qu'on a ofé même avancerpour

des faits incontestables des faufſetez manifestes,

ce qui ne s'est jamais vú parmi des Puiffances

qui fe doivent du respect les unes aux autres ,

mêmedans les Guerres les plus outrées ; ce qui

doitfaire prefumer que le Roy , dont la bouche

facrée doit être un oracle de verité , ne peut

qu'avoir été abufé lui même , par lesfuggeftions

fauxrapports de ceux qui ont l'honneur de

poffederfa confiance , & qui croyent avoir in-

terêt de foulever par là, le Souverain & la

Nation , pour leurs vues & confervation parti-

culiere ,fans égard à l'honneur de la Majefté

duTrône,& aux maux qui en peuvent revenir

à leur Patrie & à toute l'Europe.

Pourcet effet ils établiſſent entr'autrespour

bafe & pour un fait averé à leur dire , un Ar-

ticle pofitif, dans le Traité d'Alliance entre

'Empereur & le Roy d'Espagne , pour remettre

le Prétendant fur le Trône de la Grande Bre-

tagne , égpour envahir ce Royaume à force ou-

verte;& celapeu dejours après que le Miniftre

Plenipotentiaire du Roy Cat. dans un Memoire

prefenté au nom facréde fon Maître avantfon

départ de Londres , defavoua publiquement &

d'unemaniere des plus autentiques ces impu-

tations ;ce quiprouvoit de foy même auffi le dé-

faveu de l'Empereur , puifque l'Article imputé

regarde également les deux Puiffances , & que

l'une dans un méme Traité ne peut rien avoir

Stipulé fans l'autre ; outre que paſſé fix mois

l'Empereur& le Roy d'Espagne, fur les premiers

bruits de cesfauffesfuppofitions , ont proposé pour

les appaifer, un Acte formel de non offendendo

pour tous les Alliez de l'un& de l'autre côté ,

qui auroit en ierement pû raffſurer les poffeffions

tranquilles de chacune des Puiffances contra-

Hantess
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tantes , tant du Traité de Vienne que de celu

d'Hanover , jufqu'à ce que par un Traité com-

munon eut pu lever & affoupir tous les griefs

de part d'autre ; mais cela inutilement , par

les mêmes vûës de ceux qui ont mieux aimé pre-

venirl'effet pacifique de ces juftes intentions,par

les aggreffions & voyes defait.

Onfçait de plus , & il est notoire par la com-

municationfolemnelle faite au Roy de la Gran-

de Bretagne du Traité de paix conclu à Vien-

ne entre l'Empereur & le Roy d'Espagne , que

le Traité de la Quaduple Alliance , fait à Lon-

dres le 2. Aouft 1718 , a étéposé pour base im-

muable de leur paix , & tous les Articles de

ce Traitéconfirmez& corroborez comme s'ils y

avoient été inferez de nouveau. Comment donc

pouvoirfuppofer, & donner mêmepour un fait

averé , que par un autre Traité ſecret , figné

le même jour, on ait établi des conditions &

pris des engagemens tout oppofex?

Cela ne peut s'avancerfans une infulte , &

une injure des plus enormes faite a la Majefté

des deux Puiffances contractantes , quifent en

droit d'en demander une réparation& une fa-

tisfaction éclatante & convenable à l'atrocité

de l'outrage , qui intereffe également leur bon-

neur& la bonne foy , qu'on doit toûjours reſpe-

derparmi les Souverains.

Mais fi ceux qui veulent s'aider par de telles

retorfions controuvées , fe fauver du blâme de

leurs mesures précipitées & tumultuaires ,

croyent prevoir que cette même conduite infou

tenable, neceffiteroit à la fin l'Empereur& le

Roy d'Espagne de repouffer la force par laforce,

de fe garantir par tous les moyens que Dieu

leur a mis en main , des maux dont on les me-

nace des infultes & agreffions dont on a

actuellement ufé contre eux, jusqu'à vouloir

affocier
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affocier même la Porte Ottomane à ces deffeins

inouïs ; ils ne devroient au moins pas donner

pour des faits arrivez & precedex , ce qu'ils

ont fujet d'apprehender de l'avenir , d'une

Guerre à laquelle ils auront forcé eux mêmes

cesdeux Puiffances pour leur jufte deffenfe.

Elles efperent néanmoins encore de la bonté

divine , & de la fageffe des perfonnes moins

prevenues & emportées , que l'onfera des re-

flexions plus mures & ferieufes pour le rétablif

fement amiable de la tranquillité,&pouréviter

àtoute l'Europe les maux d'une Guerrefufcitée

par des motifs fi frivoles & infubfiftans , qui

ne peut tendre qu'à la deftruction des Sujets ,

de leurs biens & de leur commerce.

L. M. l'Empereur & le Roy d'Espagnefouhai-

tent ardemment le bien de la paix , & de gar-

derunefidelité exacte à tous leurs Traités avec

tous leurs Alliez; mais comme le Contrat mu-

tuel ne peut fubfifter qu'auſſi long-tems qu'il

n'eft enfraint de l'autre part , les maux de la

rupture , s'il en arrive autrement , ne doivent

être imputez qu'à ceux qui auront été les au-

teurs de ces infractions .

Jay ordre exprès de l'Empereur , de vous

écrire cecy enfon nom , pour que vous soyez en

état de détruire les faufſetez & calomnies avec

lefquelles on a chargé les Hauts Contractans du

Traité de Vienne , dont le but n'a été que de

faire leurpaix fans lefion de perfonne. Je ſuis

&c.

ADRESSE de l'Univerfité de Cam-

bridge au Roy d'Agleterre.

Andis que

Taneàvenir detous les endroits du Royau-

les autresfujets de V.M.s'empref-

me, luitémoigner leur attachement & leur zele

pour
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>

pour sa Perfonne & pour fon Gouvernement ,

Jerions-nous les feuls qui garderions le filence

nous qui avons été tant defois , &fi avanta

geufement diftingués parfafaveur particuliere ?

Ceferoit un reproche que le monde pourroit nous

faire àjuste titre , & ce qui eft encore plus fenfi-

ble aux ames finceres , nous ne pourrions nous

empêcher de nous lefaire nous- mêmes.

Quoiqu'il nous foit impoffible d'oublier les fa-

veurs réiterées que V. M.fait à cette Univerſité,

toutes lesfois que nous avons l'honneur de paroî-

tre enfa préfence Royales cependant nous ne ve-

nons point aujourd'hui pour la remercier de quel

ques bontez particulieres , mais pour lui payer le

juste tribut de nos actions de graces pour des

bien-faits d'une bien plus grande étendue , quife

répandent furtout le Royaume par la fageſſe des

confeils de V. M.

Nous nous préfentons devant notre défenseur

notre Roy : nous lui devons beaucoup à ces

deux égards , & nous fentons toute l'étendue de

nos obligations. Mais , comme la liberté dont

nous jouißons en qualité d'Anglois , & la Reli-

gion que nous profeffons en qualité de Proteftans ,

font de toutes les benedictions de ce monde les plus

grandes lesplus précieuſes , &fans lesquelles

toutes les autres deviendroient bien-tôt inutiles

depeu de confideration ; c'est auxfoins & à

l'attention de V. M. pour ces benedictions , que

tous les Anglois partagent en commun , que nous

venons aujourd'hui rendre un hommage public de

la reconnoiffance dont nos cœurs font pénetrés ,

beaucoup plus que nous ne pouvons l'exprimer.

Quand nous voyons V. M. menacéedes dan-

gers d'une guerre étrangere , & que des Princes

qui lui doivent tant àson peuple , confpirant

pour envahir fes Royaumes , fans qu'on la puiffe

accufer d'aucune injuſtice , ni d'avoirfait aucu-

23
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me brèche àfa foy ; & quoiqu'on ne lui ait rien

demandé qui puiffe étre accordé , qu'en violant

manifeftement les jufles droits de notre Patrie

que pouvons-nous penser , fi ce n'eft que V. M. eft

chagrinée , parce qu'elle veut être le pere defon

pays , & parce qu'elle refufe de facrifier les

droits defonpeuple au bien à la tranquillité

de fa propre vie ? Des Princes qui ont l'ame

moins grande moins noble , peuvent vouloir

compofer avec les dangers , éluder les maux pré-

fens , & en laiſſer paßer lefardeau quife multi-

plie furla pofterité : mais V. M. a pris le parti

le plusfage le plus glorieux , qui est d'aller an

devantdudanger , & de faire voir aux efprits

ambitieux qui troublent le monde , quiregar-

dent laforce comme un titre ſuffiſant pour s'em-

parer de tout , que vous n'appréhendez autre cho-

fe que defaire injustice , & que vous êtes difpo

fée réfolue de maintenir vos droits & ceux de

votrepeuple.

Ceux qui prétendent aujourd'hui que nous re-

noncions à notre commerce , prétendent auſſi ,

fans doute , fe mettre eux & nous en état de pou

voir nousfaire en fûreté d'autres demandes dans

quelque occafion plusfavorable.

Si leur politique leur réuſſiſſoit , & qu'ilsfuffent

affezheureux pour ſe voir croître en richeſſe & en

pouvoir, cette Nation languir décliner en

l'une &enl'autre , ily a toute apparence quela

premiere chofe qu'ils demanderoient , feroitle

Trône même ; & ne vaudroit-il pas autant de-

mander à tout Anglois , de livrerfa liberté&fa

Religion , toutes les autres chofes qui peuvent

rendre la vie agréable?

Ce font des vues que l'on juge à propos de ca-

cherpour le préfent , ellesfont partie d'un Traité

fecret , qui n'apour objet que de placer le Préten-

dant fur leTrône de ces Royaumes. Mais ce ne

Ser
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fera plus un fecret , dès qu'onpourra sûrement

L'avouer , quand la décadence de notre commerce

la diminution de la richeffe de cepays enfa-

vorifera l'aveu , &favorifera l'éxecution de ce

deffein. Quoique l'on nous puiffe regarder comme

de gens peu entendus aux affaires du Commerce,

nou voyons affez clair pour devoir prendre part

aux interêts communs de la Nation , &pour être

penetrés d'un jufte reffentiment con: re toutes les

atteintes qu'on ypeut donner , foit par lafraude,

foit par lafor.e.

Nous tous vosfujets , nous nous sommes vûs

fi long-temps dans un état defelicité & defatis

faction fous l'heureux Gouvernement de V. M.

que nous avions raison de croire le Prétendant

oublié entierement : mais puiſque vos ennemis de

dehors ont embraffé les vaines & trompeuses efpe-

rances , que ceux du dedansfemblent avoir pour

la plupart abandonnées , nous lafupplions de nous

permettre de lui réiterer les affurances folemnelles

que nous lui avons fouvent données ; &que nous

n'oublier¸nsjamais defoutenir de toutes nos for-

ces de tout notre pouvoir le Gouvernement de

V. M. contre le Prétendant & tous fes Adhe ans ,

tant au dedans qu'au dehors du Royaume. Nous

fçavons affez qu'en faisant cette proteftation

nous ne sommes pas plus fideles à V. M. qu'à

nous-mêmes & à nos interêts , & nous sommes

perfuadés , que la Nation Angloiſe ne peut ja-

mais rienfaire contre ce qu'elle doit à V. M. à

cet égard , qu'elle ne fe trouve ennuyée de fa Re-

ligion & defa liberté , & qu'elle ne veuille fe li-

vrer à toutes les miferes , dont la vie même la

plus éloignée ne peut qu'effrayer la nature h

maine.

Que V. M. puiffe long tempsjouir d'uneparfaite

fanté &de toute la vigueur pour achever leglo-

rieux ouvrage qu'elle a entrepris ! Que le fuccès

17
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en puiſſe répondre à la justice & à laſageſſe de

votre conduite , & que pour récompense , vous

ayés la fatisfaction de voir la paix & la trans

quillité rétablie & appuyéefur un fondement fa-

Tile & durable ! Ce font là les vœux de votre

fidele Univerfité de Cambridge , quiycontribuera

toujours de tousfes efforts.

Réponse du Roy.

» Je vous remercie de cette Adreffe fidele

obéißance. Le zele & l'affection que vous té-

moignés pourmaPerfonne pour mon Gouver

nement ,fontfort de faifon dans cette conjonc-

» ture ; & j'en reçois les affurances avec beau

coup defatisfaction. Mon Université de Cama

» bridge peut être aẞurée de la continuation de

maprotection , de mafaveur & de ma Lénefi-

scence.

1

ADRESSES des deux Chambres du

Parlement , au Roy d'Angleterre , du

25. Mars.

TRES - GRACIEUX SOUVERAIN ,

N

Ous , les très- obéiſſans & très-fideles fujets

de Votre Majefté , les Seigneurs ſpi ituels

temporels , les Communes de la Grande Bre-

tagne, affemblés en Parlement , regardons comme

un devoirindifpenfable , d'exprimer le plus vif

reffentiment de l'affront & de l'indignité quel'on

a fait à Votre Sacrée Majesté , par le Mémoire

prefenté par M. Palm , Résident de l'Empereur ;

comme auffi de l'infolence qu'il a cis , de faire

imprimer répandre ce Mémoire par tout le

Royaume.
Cette
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Cette audacieuſe maniere d'en appeller aupeu.

ple contre V. M. fous prétexte de s'adreffer à

Elle , pour redreffer reparer des injures fuppo-

fées , de convertir un Mémoire preſenté

V. M. en un Libelle féditieux , eft un procedé

que nous déteftons , & quifait naitre en nous les

derniers fentimens d'horreur.

C'est unprojet tout-à-fait frivole & présomp-

tueux , que celui de tâcher d'inspirer à aucun de

vos fideles fujets , la moindre défiance de lapa

role Royale de V. M. ou de mettre de la diffe

rence entre Elle fon peuple. Car , par la bonté

de V. M. fes interêts ceux de fon peuple , ne

font qu'une même chofe , &font auffi inséparables

que leur devoir , leur affection & leur confiance

en V. M. fontpour eux des obligations indifpen-

fables; fi le temps n'a poins effacé la memoire

de ces glorieux exploits , & de ces importans fe-

cours que l'on avoûë avoir reçû de la Grandes

Bretagne , la reconnoiffance , l'affection & l'eſti-

me pour cette Nation nefe peuvent mieux mani

fefter que par l'honneur que l'onfait auRoy que

le peuple honore, & par la justice que l'on rend

au peuple , dont le meilleur des Rois eft actuelle-

ment occupéà deffendre les Droits , & les Pivi-

leges, contre les invafions & les ufurpationsfai-

tesfur cesbiens précieux.

Nous rendons à V. M. les plus finceres actions

de graces defesfoins de la vigilance qui lui a

fait découvrir les deffeinsfecrets & pernicieux de

fes ennemis & des nôtres , & de la bon é qu'elle

a eû de communiquer àfon Parlement les dangers

dont ce Royaume étoit mena é.

Nous prions V. M. de nous permettrede l'affurer

que ,fan: nous laiffer amufer par aucun déſavers

ni fubterfuge, & fans nous laiſſerféduire par au-

cun artifice qui pourroit nous jetter dans une

fauffe fécurité, rien n'eft capable de nous empê-

chep
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cher defaire les derniers efforts pour venger l'hon-

neur de V. M. pour la foutenir & l'affifter con-

tre tous vos ennemis déclarés &fecrets , tant a

dedans qu'au dehors du Royaume.

Et fi quelques uns de vos fujets ont été aſſez

indignes& aßez malheureux pour foutenir , en-

courager , oufavorsfer les perturbateurs du repos

public , dans cette infulte extravagante faite à

. M.onfe font flattés de l'efperance qu'uneper.

Severance obstinée dans leurs mesures pernicieuses,

feroit capable d'ébranler lafermetéde la Nation

Britannique , nous fommes réfolus de détruire ef-

ficacement cette efperance frivole , & de convain

cre tout le monde , que les intrigues d'un petit

nombrene pourrontjamais abbatre ou affoiblir en

rien cette vigueur & cette réfolution qui nous

été inspirée par un veritable amour dela Patrie,

par unejufte confideration de fes veritables inte

rêts,&parunefidelitéinébranlable pour V. M,

Réponse du Roy.

MILORDS

32

ور

ILORDS ET
MESSIEURS.

Votre confentement unanime dans cettefidel-

le & affectionnée Addreffe, me donne une très-

grandefatisfaction. Le jufte interêt que vous

témoignezpourmon honneur & la dignitédela

Couronne , convient parfaitement à un Parle-

ment Britannique ; cette nouvelle preuve

» de votre confiance en moy , convaincra tout

le monde , que tous les attentats pour diviſer

» nos cœurs nos interêts , feront vains&įnu»,

tiles.

I HOL
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HOLLANDE , PAYS - Bas.

N équipe à Oftende plufieurs Vaiffeaux

deftinez pour la Pêche de la Baleine , &

F'on s'y prépare à faire cette année celle du

Harang & des autres Poiffons dont on fait

des falaifons.

L'Archiducheffe Gouvernante des Pays- Bas,

a envoyé à Vienne plufieurs projets qu'un

très-habile Négociant lui a prefenté pour pro-

curer au Pays plus d'avantage qu'il n'en peut

efperer du Commerce des Indes Orientales.

On fait actuellement à Oftende un nouveau

Baffin du côté de la Porte de Nieuport , qui

fera large de 45. toifes , & profond de 6. on

le remplira d'eau dans les hautes marées , pour

s'en fervir par le moyen des Eclufes qu'on

y doit mettre , à inonder les terres voifines

en cas de befoin. On a tranſporté une grana

de quantité de Canons dans les Ouvrages ex-

terieurs du côté occidental , & on a dreffé une

batterie de s. à 6. pieces à la porte du Port,

& la Garnifon doit être renforcée de deux

Regimens.

Les Actions de la Compagnie d'Oftende ,

qui ont été jufqu'à 24. de profit, font au-

deffous de 12.

On affure qu'on va renforcer la Garnifon

de Luxembourg , qui n'eſt à prefent que de

4000. hommes.

Le bruit court à Bruxelles que les dernie-

res demandes faites à l'Empereur , de la part

des puiffances Alliées , font renfermées dans

fix Articles : que fuivant ce Projet on con-

viendra de faire ceffer toutes fortes d'hofti-

litez que l'Empereur fufpendra pendant un

long terme l'effet de l'octroi qu'il a accordé
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la Compagnie d'Oftende , dont les Vaiffeaux

qui font partis pour les Indes , pourront ce-

pendant revenir en toute fureté que tout.ce

qui regarde le Commerce fera remis fur l'an-

cien pied; que tous les autres droits & pof-

feffions demeureront dans le même état qu'ils

ont été reglez par les Traitez d'Utrecht , de

Bade & de la Quadruple Alliance; qu'on n'in-

quietera point les Gallions dans leur retour en

Efpagne , & que S. M. Cat. en ufera à l'égard

des Etrangers qui peuvent avoir des intérêts

tant fur ces Vaiffeaux que fur ceux qui font

revenus de la nouvelle Efpagne , comme elle

a fait par le paffé.

MARIAGES, NAISSANCES,

Morts des Pays Etrangers.

Lim

E Ducde Saxe Eifenach a époufé en qua-

triémes nôces , à Francfort , la Marquife

Douairiere de Dorlach , de la Maifon des

Comtes d'Heidesheim -Lingen , & niece de la

Comteffe d'Hanau.

L'Electrice de Baviere accoucha le 28. du

mois dernier à Munich d'un Prince qui fut

tenu fur les Fonts , au nom de l'Empereur , &

nommé Maximilien , Jofeph , Leopold , Fer-

dinand , Marie , Antoine , Philippe de Nery

François,Xavier , François de Paule , Jean Né-

pomucene, Alexandre, Ignace, Henry, Adam .

Le Royde Maroc eft mort , âgé de 90. ans ,

laiffant près de 200. fils reconnus , dont plu-

fieurs prétendent à la Couronne.

François de Farnefe , Duc de Parme & de

Plaifance , dernier mort , étoit fils de Ranu-

I ij ce



826 MERCURE DE FRANCE.

ce II. & de Marie d'Eft , fille du Duc François

de Modene. En 1694. il fucceda à Odoart-

Farnefe II. du nom , Duc de Parme , fon fre

re aîné.

Immédiatement après la mort du DucFran

çois, on dépêcha un Courier à Antoine Farnefe

fonfrere puifné, qui,à fon arrivée, fe fitrecon-

noître & proclamer Ducde Parme & de Plai--

fance. Le nouveau Duc commença d'abord

par changer une partie des Officiers du def-

funt , furtout fes Miniftres : & il fit publier

quelques Ordonnances pour diminuer une par-

tie des impôts. On parle de marier ce Prince

à une des Princeffès de Modene. Il a fait

expedier 18. Couriers à diverfes Cours de

l'Europe , avec une efpece de Manifefte , con-

tenant les raifons qu'il a eûes de s'emparer du

Gouvernement , qui font , que le Duc fon

frere n'a point laiffé de fucceffeur,& n'a point

fait de Teftament.

Nous ajoûterons à la mort du Chevalier

Ifaac Newton, que nous avons déja infe-

rée dans l'article des Nouvelles Litteraires ,

que fon corps fut inhume le 8. de ce mois

dans l'Eglife de l'Abbaye de Weftminſter avec

beaucoup de magnificence. Six Pairs duRoyau

me porterent les coins du Poîle , & il y eut

au Convoi un grand nombre de Seigneurs &

d'autres perfonnes de confideration."

SJECZ
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SIEGE DE GIBRALTAR,

fuite du Journal , &c.

LETTRE du Gouverneur de Gibraltar

au General des Troupes Efpagnoles.

MONSIEUR,

M'étant apperçu ce matin que votre Excel-

lence a ouvert la tranchée pour attaquer cetté

Place , ce queje crois être tout- à-fait contraire

àtous les Traitez qui fubfiftent entre nos Maî-

tres ;& comme aucune Déclaration de guerre

n'eft venue à ma connoiffance , j'avertis V. Ex.

que fi vous ne faites ceffer vos ouvrages fur

le champ ,je ferai obligé de prendre des me-

fures convenables. J'envoye celle- cy par mon

Secretaire , auquelje prie V. Ex. de donner une

réponse. Je fuis, &c. JASPER CLAYTON.

A Gibraltar , le 22. Février 1727.

Réponse du Comte de Las- Torres ..

ONSIEUR ,

J'ay reçû votre Lettre du 22. de ce mois.

Quant à la tranchée qui a été ouverte pour

attaquer la Ville de Gibraltar ,je répons que

ce que l'on a fait jusqu'à prefent a été fait

fur notre terrain pour fortifier les endroits où

nos batteries pourront fervir utilement ; mais

comme cette Place n'a d'autre diftrict que ce-

Lui de fes fortifications , fuivant les mêmes

Traitez que vous alleguez , & que vous avez

pris poffeffion des deux Tours qui font de notre

Jurifdiction , vous pouvez être affuré quefi vous

I iij
ne
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ne les abandonnez d'abord ,j'en uferai de le

même maniere dont vous me parlez ; vous don-

nant avis que pourfaire lefi ege de cette Place

il n'étoit pas neceßaire deformer les attaques

de fi loin , comme vous le reconnoîtrez dans

Poccafion. Je fuis , &c.

Le Comte de LAS -TORRES .

Au Camp de Gibraltar le 22. Février 1727.

La nuit du 28. Fevrier au premier Mars ,

la tranchée fut relevée par le Comte de Mon-

temart, Lieutenant General , le Comte d'Ay-

die, Maréchal de Camp , le Brigadier Dom

François Carillo , & les Colonels Dom Jean

Antoine d'Ordenal & Dom George Pacheco ,

par 800. Travailleurs & 6. Compagnies de

Grenadiers. On travailla à perfectionner la

deuxième parallele , & à établir trois batteries

contre les batteries Angloifes de la Reine Anne

& de la Montagne. Les Affiegez firent un

grandfeu,iln'y eutque quatrehommes bleffez.

La nuit du premier au 2. Dom François

de Ribadeo , Lieutenant General , & les au-

tres Officiers Generaux & Colonels , monte-

rent la tranchée avec 400 Travailleurs & une

Brigade de 20. Sapeurs , foutenus par fix

Compagnies de Grenadiers. On perfectionna

la parallele qui va à la Mer du Ponant, & l'on

travailla à deux des batteries dont on vient

de parler , à renfermer celle des Mortiers &

à achever celle de la Mer du Levant , afin

qu'elles puffent tirer toutes à la fois. Le feu

de la Place tua un Canonier & bleffa quel

ques Travailleurs.

500.

La nuit du 2. au 3. la tranchée fut montée

par le Marquis d'Aloncher , &c. 5oo. Tra-

vailleurs , 3o. Sapeurs, & le même nombre de

Troupes. Le travail des batteries & de la

fappe
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fappe fut très avancé : le feu de la Place fur

beaucoup plus vif que le jour precedent ; ih

y eut unhomme tué , un Capitaine & Sol-

dats bleffez.

4.

La nuit du 3. au 4. la tranchée fut relevée

par le Comte de Glimes , Lieutenant General,

&c. 600. Travailleurs & le même nombre

de Troupes. On travailla à la batterie du Mous

lin , deſtinée à battre les deffenfes de la Mon-

tagne , à la batterie des Mortiers & aux deux

lignes de communication, qui conduisent à

la grande batterie de 30. Cañons qu'on avoit

commencé d'établir pour battre la Courtine

de la Porte de Terre , fituée entre le Baſtion

de Saint Pierre & celui de Saint Paul. Ily eut

un Sergent tué , un Sous-Lieutenant des Gre

nadiers des Gardes Walonnes dangereufement

bleffé , ainfi que trois Travailleurs.

La nuit du 4. au 5. le Comte de Montemart ,

&c. monterent la tranchée avec 700. Travail

leurs . On continua à la fappe , les batteries

furent perfectionnées , on approfondit quel-

ques endroits de la tranchée , on applanit le

terrain deftiné pour la grande batterie , ony

conduifit les pieces de Canon & la grande

communication qui eft de 4000. pas fut ache-

vée .Les Affiegez firent ce jour- là un très-grand

feu ; il y eut un Capitaine de Grenadiers tué

& plufieurs Soldats bleffez.

Le 5. vers les dix heures du matin , les trois

premieres batteries & celles des Mortiers

commencerent à tirer.

- Un Vaiffeau de guerre Anglois s'étoit ap

proché de la Côte du Levant pour battre les

tranchées des Affiegeans , mais il fe retira

après avoir fait quelques décharges de fon

Artillerie.

La nuit du 5. au 6. la tranchée fut relevée

I iiij par
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par le Lieutenant General Dom François de

Ribadeo , &c. par 1100. Travailleurs & par

6. Compagnies de Grenadiers. On travailla à

perfectionner la Grande batterie , les lignes

de communication & l'Epaulement qui cou-

vre les Affiegeans contre le feu des Vaiffeaux

Anglois. Il y eut 5. Travailleurs bleffez.

La nuit du 6. au 7. le Marquis d'Aloncher

&c monterent la tranchée avec 700. Travail-

leurs ; on continua les mêmes ouvrages com-

mencez la nuit precedente , & il y eut un Ca-

nonier de tué & deux Soldats bleffez.

La nuit du 7. au 8. la tranchée fut relevée

par le Lieutenant General le Comte de Glimes,

à la tête. de 1300. Travailleurs & d'un Dé-

tachement de l'armée de 1750. hommes. On

acheva de perfectionner la grande batterie.

La nuit du 8. au 9. le Comte de Monte-

mart , &c. monterent la tranchée avec 1300.

Travailleurs & 1600. hommes. On commen-

ça d'établir une batterie de 10. pieces de Ca-

non,fous la direction de Dom François Balva-

for , dans le deffein de battre le vieux Mole.

La nuit du 9. au 10. la tranchée fut relevée

par le Lieutenant General Ribadeo &c. à

la tête de 1750. hommes & de 1200. Travail-

leurs. Il tomba pendant cette nuit une fi gran-

de abondance de pluye que les tranchées fu-

rent inondées & quelques Revers entraînez par

des Ravines ; de forte qu'on fut occupé à ré-

parer les dommages & à nettoyer les commu-

nications aux batteries.

>

La nuit du 10 au 11. la tranchée fut mon-

tée par le Marquis d'Aloncher , &c. 1650.

hommes & 1500. Travailleurs. On tira à la

droite de la grande batterie , une parallele de

Iso toifes , en avançant vers la Place , une

feconde communication de cette même batte-

rie
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V

rie à celle qui eft deftinée à battre le vieux

Mole.

La nuit du 11. au 12. par le Comte de Glimez,

&c. 1250. Soldats pour la garde de la tran-

chée, 300. pour celle des batteries , par une

garde de 1oo. Grenadiers & de 100. Cava-

liers & par 700. Travailleurs. On fut occupé

pendant la nuit à réparer les communications

& à préparer le terrain deftiné pour la gran-

de batterie , à laquelle on n'a pu amener le

Canon que pendant cette nuit , à cauſe de la

difficulté des chemins qui y conduifent. Ily

eut ce jour-là un Canonier tué & quelques

Soldats bleffez. La Mine que l'on fait fous le

Fort de la Reine Anne , fut creufée de douze

pieds de largeur , de 6. de profondeur & de

5. de hauteur.

La nuit du 12. au 13 par le Comte de Mon-

temart , &c. 1650. Soldats , 737 Travailleurs

& par une garde de 100. Fantaffins & de 100.

Cavaliers. On tira une parallele de la droite

de la batterie , commandée par Dom Fran-

çois Balbazor , Lieutenant Provincial , jufqu'à

la Mer , & on perfectionna celle qui commu-

nique de cette batterie à celle que commande

le Comte de Mariani où il y a prefentement

15. pieces de Canon. On fut auffi obligé de

réparer plufieurs endroits de la tranchée , par-

ce que le terrain étant fablonneux , le vent

emporte tout le fable qu'on jette fur les faci-

nes des Revers.

Les Affiegez tirerent ce jour- là fans relâ

che fur les travaux qu'on a faits pour l'atta-

que de la Courtine de la Porte de Terre , &

fur quelque Fort de la Montagne dont les

Affiegeans font maîtres. Ces derniers eurent

un Lieutenant de Grenadiers dangereufement

bleflé , ainfi qu'un Grenadier & quelques au-

Iv tres
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tres Soldats. On continua ce jour- là de

creufer la mine du Fort de la Reine Anne.

La nuit du 13. au 14. le Lieutenant General

Dom François Ribadeo , &c. monterent la

Tranchée à la tête de 2050. hommes , de 4500

travailleurs , & de ico, Cavaliers. Le matin à

la pointe du jour , 10. pieces de canon de la

grande batterie , commencerent à tirer fur les

embrafures de la Courtine de la Porte de terre,

que cette batterie découvre jufqu'au deffous

du cordon , & fur celle du Boulevart de Saint

Paul.

La nuit du 14. au 15. la tranchée , & c. par

le Marquis d'Aloncher , &c. & par le même

nombrede troupes que la nuit precedente, non

compriſe une Compagnie de Grenadiers , une

de Carabiniers , & so. Dragons dont on avoit

formé une garde avancée pour repoufer les

Affiegez en cas qu'ils euffent fait une fortie.

On continua le travail de la fape avec 25. fa-

peurs , un Lieutenant , un Sergent & 250. tra-

vailleurs. On fortifia les paralleles avec des

Gabions qu'on fit apporter du Parc de la Ma-

rine du Levant ; on rétablit quelques boyaux

de communication qui avoient été inondez ,

& l'on nettoya la communication de labatterie-

de la Tour du Moulin, Les troupes de la tran-

chée furent auffi employées à tous ces travaux,

parce que la pluye continuelle des deux jours

précedens avoit fait beaucoup de ravage. La

mine fut avancée jufqu'à trois toiles , 2. pieds

de profondeur. Dom Marc Peliza , Commif-

faire Provincial, fut bleffé cejour là d'un éclat

de bombe , & il y eut plufieurs foldats de tuez

& de bleffés.

La nuit du rs. au 16. le Comte de Glimes

& toûjours le même nombre d'Officiers Ge-

neraux & Colonels , fusent de tranchée , avec.

aurant
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autant de troupes & la même garde que la

nuit precedente. De 750. travailleurs , soo.

furent employez à faire écouler les eaux & à

perfectionner la ligne de communication qui

va du petit Pont , près les fourches patibu

laires , jufqu'à la batterie commandée par le

Lieutenant D. Fr. Balbazor.

Vers les 4. heures du matin , 600. travail-

leurs furent employez à une nouvelle batterie

que le Lieutenant Provincial , Dom Auguftin

Braus commandera & qui fera près des four-

ches dont on vient de parler. 150. autres tra-

vailleurs perfectionnerent la batterie qui doit

battre le vieux Mole , & l'on acheva d'y pla-

cer l'artillerie. La grande batterie continua de

tirer avec fuccès contre les embraſures de la

porte de terre & du boulevart de S. Paul. Il y

eut ce jour-là 2. hommestuez & plufieurs blef

fez dans cette batterie , & parmi les travail-

leurs de la tranchée un homme tué & deux

bleffez.

La nuit du 16. au 17. la tranchée fut relevée

par le Comte de Montemart , &c. & par le mê

me nombre de troupes. On pofta une Compa-

gnie de Grenadiers à la batterie du Moulin

avec so. Dragons & 40. Carabiniers , pour

empêcher que les canons ne fuffent enclouez

en cas de fortie : on mit so. Cavaliers à la

batterie de Teffé , pour foutenir les Carabi

niers aufquels on en avoit confié la deffenfe ,

& l'on employa 525. travailleurs à reparer les

revers entraînez par la pluye.

La nuit du 17. au 18. Dom François Riba-

deo , &c. monterent la tranchée avec 1250.

hommes , y compris 7. Compagnies de Grena-

diers , & une garde de so. Dragons & de 1000

Cavaliers. On continua les travaux de la fap-

pes on employa 300. travailleurs àperfection-

I vj ner
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'ner la batterie deftinée à tirer contre le vieux

Mole,& soo. à celle qui eft voifine des four-

ches patibulaires . Dom Jean d'Heredia , Aide

de Camp du Comte de Montemart fut dange-

reufement bleflé à la premiere de ces deux bat-

teries , où il y eut 3. Soldats & 9. travailleurs

de tuez.

La nuit du 18. au 19. la tranchée fut montée

par le Marquis d'Aloncher , &c. à la tête de

1662. hommes , de 800. travailleurs & d'une

garde de Cavalerie : on continua de travailler

aux mêmes batteries , & celle qui bat le vieux

Mole, commença à tirer à la pointe du jour ,

il y eut ce jour- là s . hommes de tuez & 8.

bleffez.

La nuit du 19. au 20. par le Comte de Glimes

avec lemême nombre de troupes que la nuit

précedente & 700. travailleur:, dont 305.

furent employez à la batterie des fourches ,

150. à élever des Merlons devant celle que

commande le Colonel Balbazor , pour la cou-

vrir dufeu de la batterie Angloife de la Reine

Anne qui y tuoit beaucoup de monde ; so. au-

tres furent employez par le Comte Mariani à

achever la batterie de 6 Mortiers qui eft de-

vant la batterie de canon du Colonel Balbazor,

& ks 200. autres , à revêtir les lignes de com-

munication de cette batterie , le fecond Para-

pet qui la convie , & la ligne qu'on a com

mencé pour défendre la nouvelle batterie de

Don Auguftin Braus. On ne peut avancer da-

vantageles attaques , parce que celles qui font

le plus près de la place ont été inondées par

les, pluyes continuelles qui tombent depuis

15 jours.

La nuit du 20. au 21. le Comte de Montemart

& les autres Officiers Generaux & Colonels

furent de tranchée avec le même nombre de

troupes
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troupes & geo. travailleurs : On avança beau

coup la batterie des fourches qu'on fera en

forte de, perfectionner au plutôt , parce que

les troupes y fouffrent beaucoup du feu de la

place . On travailla à réparer la batterie defti-

née à battre le vieux Mole , qui avoit été en-

tierement ruinée le jour précédent , & l'on fit

des abris de Madriers , pour mettre les tra

vailleurs à couvert de la moufqueterie des

affiegez. Ce jour là la grande batterie détruifit

quelques merlons de la courtine de la porte de

terre ; on ajoûta 3. mortiers à une batterie

où il n'y en avoit que quatre , & l'on eut deux

foldats de tuez & dix de bleffez.

La nuit d: 21. au 22. Dom François Riba-

deo , &c. à la tête de 1650. foldats , de 220

Cavaliers , & de 880. travailleurs , monta la

tranchée. On ne fit autre chose que nettoyer

les tranchées & perfectionner les communi-

cations ily eut plufieurs foldats tuez : Dom

Jean Vela Carafco , Capitaine de Grenadiers

fut bleflé.

:

9"

gLa nuit du 22. au 23. le Comte de Glimes

& c. monterent la tranchée avec 1250. hom-

mes, y compris 7 Compagnies de Grena-

diers & une garde de so. Dragons , de 40. Ca-

rabiniers & de so. Cavaliers. On travailla à

perfectionner la batterie des fourches . à ré-

parer celle qui doit battre le vieux Mole , &

à approfondir la ligne de communication qui

eft devant la grande batterie. On marqua le

terrain fur lequel on a réfolu d'élever encore

trois autres batteries. Les deux premieres fe-

ront à la droite & à la gauche de la grande

batterie , & l'autre attenant celle des four-

ches. Les deux premieres batteront le vieux

Mole , & les autres la courtine de la porte de

terre. Il y eut ce jour-là 5. Grenadiers tuez &

F. foldats bleffez.
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La nuit du 23. au 24. la tranchée fut rele-

vée par le Comte de Montemart , & c. à la tête

de 1675. hommes & 1100. travailleurs. On

perfectionna les lignes de communication de

la batterie des fourches & de celle de Dom

François Balbazor. Dom Manuel Tonnon ,

fous-Lieutenant de Grenadiers y fut tué avec

4, foldats , & il y en eut 12. de bleſſez.

La nuit du 24. au 25. par Dom François de

Ribadeo avec le même nombre de troupes que

la nuit précedente & 1500. travailleurs . On

commença à préparer le terrain pour les nou-

velles batteries , & il y eut 7. hommes blef-

fez.

La nuit du 25. au 26. les Officiers Generaux

à la tête de 175. hommes & de 1100 travail-

leurs monterent la tranchée. On commença à

revêtir de fafcines la nouvelle communication

de la mer du Levant à celle du Ponant , qui

conduit à labatterie des fourches. On travailla

aux trois nouvelles batteries dont on a déja

parlé , & à réparer les anciennes aufquelles

le feu de la Place avoit caufé beaucoup de

dommage on employa à ces dernieres 850.

travailleurs dont ily en eut 14. de tuez & 15 .

de bleffez.

La nuit du 26. au27.onmonta la tranchéeavec

un pareil nombre detroupes & de travailleurs

quela nuitprécedente. On continua de travailler

la conftruction de trois nouvelles batteries,

à mettre celle de Dom Balbazor en état de tirer

contre le vieux Mole , & à réparer quelques

revers. Il y eut ce jour-là 4. hommes de tuez &

de bleffez: vers le foir l'EſcadreAngloife qui

eft compofée de 26. Vaiffeaux, tant grands que

petits, fe plaça à l'entrée du détroit de la Baye

du côté du Ponant.

La nuit du 27. au 28. La tranchée fut relevée

par
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parun pareil nombre de troupes & de travail-

leurs. Ce jour-là le Comte de Las-Torres fig

publier dans le Camp une deffenfe Generale

de rien écrire dans les Païs Etrangers du fuc-

cès du Siege.

Les conteftations que ce Capitaine General

avoit eû avec le Comte de Montemart & le

Comte deVerboom , Ingenieur General , avoit

fait croire que ce dernier feroit mandé à Ma-

drid pour y rendre compte de fa conduite ;

mais le bruit fe répandit le même jour qu'il

avoit reçû ordre de demeurer au fiege , &

d'y commander les Ingenieurs , comme il

a fait jufqu'à prefent. On avança ce jour-

là les deux batteries voifines des fourches ,

& l'on répara prefqu'entierement celle de Bal-

bazor.

La nuit du 28. au 19. la tranchée ayant été

montée avec le même nombre de troupes & de

travailleurs , on continua les travaux de la

nuit precedente. On rétablit la ligne de com-

munication , qui s'étend de la droite de la bat-

terie du Comte Mariani, à la batterie du Mou-

lin ; on fortifia le pofte des Grenadiers qui eft

près
près de la batterie des mortiers ; on en rétablit

la communication avec la batterie des four-

ches ; on ouvrit un foffé devant le revers de

cette ligne , pour en rendre l'attaque plus dif-

ficile ; on éleva ce revers , & l'on en affermit

les terres avec des piquets , des fafcines &

quelques gabions. Le feu de la place fut très

vif, & les affiegeans eurent 4. hommes de tuez

& plufieurs bleffez.

En relevant la tranchée la nuit du 29. au 30.

on employa 1200. travailleurs à la conſtru

&tion des nouvelles batteries, à réparer la ligne

de communication de la batterie des fourches

on acheva de fortifier le pofte des Grenadiers,
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& on répara quelques Revers abbatus. Il y eut

ce jour- là 9. hommes de tuez & 18. de bleffez,

y compris un Capitaine du Regiment de la

Comerie.

La nuit du 30. au 31. Dom Thomas Ydiaf

quez Lieutenant General & les autres Officiers

Generaux & Colonels , furent de tranchée.

600. travailleurs furent employez aux nouvel-

les batteries & 400 , commandez par l'Inge-

nieur Dom André George de Sohr , perfe

ctionnerent la Communication de la batterie

des fourches , le pofte des Grenadiers & la

communication de la batterie de Mariani, Il

y eut ce jour-là 17. hommes tuez & 6. blef-

fez.

La defertion devient confiderable , & le

nombre des troupes employées au fiege dimi

ruant par les maladies , on en fait venir de

Malaga pour foulager celles du camp qui font

extrêmement fatiguées.

Les Affiegez n'ont fait jufqu'à preſent au-

-cune fortie , parce que les ouvrages n'ayant

pu être avancez à caufe des pluyes continuel-

les , leur artillerie leur a paru fuffifante pour

ralentir les premiers progrès des affiegeans .On

ne leur a démonté que trois pieces de canon

depuis que les batteries des affiegeans tirent

contre la Courtine; quelques deferteurs de la

place ont rapporté qu'ils n'avoient encore en

que 12. ou 15. homines de tuez.



AVRIL. 1727. 839

*******************

FRANCE.

Nouvelles de la Cour , de Paris , &c.

LE

E 30. du mois dernier , Dimanche de la

Paffion , le Roy , & la Reine entendirent

dans la Chapelle du Château de Versailles ,

la Meffe chantée par la Mufique , & l'après

midi L. M. affifterent à la Prédication du Pere

Surian , Prêtre de l'Oratoire.

Le 6. de ce mois , Dimanche des Rameaux ,

le Roy accompagné du Duc d'Orleans , du

Comte de Clermont , & du Prince de Conty,

fe rendit dans la même Chapelle où S. M. affif

ta à la Benediction des Palmes faites par P'Ab-

Ibé Tenieres , Chapelain de la Chapelle de Mu

fique , qui en prefenta une au Roy. S. M. affifta

à la Proceflion, & après l'Evangile elle ado-

ra la Croix. Le Roy entendit enfuite la grande

Meffe celebrée par lemême Chapelain & chan-

tée par la Mufique. L'après midi , le Roy en-

tendit le Sermon du P Surian.

Le 9. Mercredy Saint , le Roy entendit

l'Office des Tenebres qui fut chanté par la

Mufique. Le lendemain , Jeudy Saint S. M. en-

tendit le Sermon de la Čêne de l'Abbé Mon-

rang' , après quoi le Cardinal de Rohan, Grand-

Aumônier de France , fit l'Abfoute. Enſuite

le Roy lava les pieds à 12. pauvres & S.M les

fervit à table. Le Marquis de Livry , Premier

Maître d'Hôtel de S. M. à la tête des Maîtres

d'Hôtel , precedoit le fervice , dont les plats

étoient portez par le Duc d'Orleans , le Comte

de Clermont , le Prince de Conty , le Comte
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de Touloufe , & par les Principaux Officiers

de S. M. Après la Ceremonie , le Roi fe ren-

dit à la Chapelle où S. M. entendit la grande

Meffe & affifta à la Proceffion .

Lemêmejour après midy , la Reine enten-

dit le Sermon de la Cêne de l'Abbé Cicery ;

après quoi l'Evêque de Graffe fit l'Abfoute.

S. M. lava enfuite les pieds à 12. pauvres fil-

les & les fervit à table. Le Marquis de Villa-

cerf, Premier Maître d'Hôtel de la Reine ,

précedoit le fervice , dont les plats étoient

portez par Mademoiſelle de Charolois , Ma-

demoiſelle de Clermont , Mademoiſelle de la

Roche-Sur-Yon , & par les Dames du Palais,

Après cette ceremonie , le Roy & la Reine ſe

rendirent à la Chapelle où L. M. entendirent

l'Office des Tenebres qui fut chanté par la

Mufique.

Le Vendredy Saint le Roy & la Reine en-

tendirent le Sermon de la Paffion du P. Su-

rian. Le Roi affifta enfuite à l'Office & alla

à l'Adoration de la Croix. Le foir , L..M. af

fifterent aux Tenebres.

Le Samedy Saint , le Roy revêtu du Grand

Collier de l'Ordre du S. Efprit , fe rendit en

ceremonie à l'Eglife de la Paroiffe de Verfail-

les , où S. M. entendit la Meffe, & communia

par les mains du Cardinal de Rohan , Grand-

Aumônier de France. Enfuite le Roy toucha

un grand nombre de malades. Le foir , le Roy

& la Reine affifterent dans la Chapelle du

Château , à Complies & au Salut.

Le jour de Pâques , L. M. entendirent dans

La Chapelle du Château , la grande Meffe cele-

brée pontificalement par l'Evêque de Graffe ,

& chantée par la Mufique. L'après midi L. M.

affifterent au Sermon du P. Surian , & enſuite

aux Vêpres , aufquelles le même Prélat Of

ficia Le



AVRIL. 1727 841

Le 14, la Reine entendit la Meffe dans la

Chapelle du Château , & communia par les

mains du Cardinal de Fleury , fon Grand- Au-

monier.

Le 16. le Roy partit de Verſailles à 9. heu-

res du matin pour aller au Château de Ram-

boüillet , où S. M. a paffé deux jours , & ou

elle a retourné plufieurs fois depuis.

Le 21. le Roy entendit la Meffe de Requiem

pendant laquelle le De profundis fut chanté par

la Mufique pour l'Anniverfaire de feu Monici-

gneur , Ayeul de S. M,

Le 20. de ce mois , les Deputez des Etats

d'Artois eurent audiance du Roy , étant con-

duits, en la maniere accoutumée , par le Mar-

quis de Dreux , Grand - Maître des Ceremo

nies, & par M. Defgranges , Maître des Ce-

remonies. Ils furent prefentez à S. M. par le

Duc d'Elbeuf , Gouverneur de la Province ,

& parM. le Blanc, Secretaire d'Etat . La dépu-

tation étoit compofée de l'Abbé Clairmarez

pour le Clergé qui porta la parole, du Comte de

Guines pour la Nobleffe , & de M. Macau ,

Penfionnaire de S. Omer pour le Tiers Etat.

que

Le Royafait un nouveau Reglement le 16du

mois dernier pour les entrées de fon Cabinet

Après le lever de S. M. quand elle aura donné

l'ordre tout le monde fortira,& ilne reftera

Ceux qui ont les grandes entrées ; l'Huiffier fe

tiendra à la porte duCabinet en dehors, comme

cela fe pratiquoit du tems du feu Roy. Il en

fera de même toutes les fois que S. M. refte-

ra dans fon Cabinet , foit après la Mcffe , après

le dîné & le fouper , & c. 1

Quand le Roy voudra voir du monde , on

fera entrer l'Huiffier dans le Cabinet , lequel

demandera au Premier Gentilhomme de la

Chambre pour ceux qui voudront faire leur

Cour
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Cour.Les Princes , les Grands Officiers , fes

Miniftres & Secretaires d'Etat , & autres qui

ont les grandes entrées , entreront fans faire

demander.

Le 8. de ce mois , M. Horace Walpool ,

Ambaffadeur Extraordinaire duRoy d'Angle-

terre, eutune Audiance particuliere du Roy,

dans laquelle il prefenta à S. M. M. Stanho-

pe, cy-devant Ambaffadeur Plenipotentiaire

d'Angleterre auprès du Roy Cat. Après l'Au-

diance du Roy , il fut conduit à celle de la

Reine avec les ceremonies accoutumées , par

le Comte de Monconfeil , Introducteur des

Ambaffadeurs.

On continue les travaux au Château & dans

la Forêt de Compiegne ; & comme le chemin

par la montagne de Verbrie eft trop rude , on

en pratique un autre à côté plus doux & plus

large.

Le 7.de ce mois , le Cardinal de Noailles,

Archevêque de Paris , étant tombé malade

quelquesjours auparavant reçut fesSacremens,

& le même jour on ordonna dans tout fon

Diocèfe les Prieres publiques des 40. heu-

res pourle rétabliffement de fa fanté. S E. eft

à prefent en parfaite convalefcence.

Le Roy a accordé par une Ordonnance à

tous les Lieutenans des Gardes Françoifes

des Brevets de Lieutenant Colonel.

La Reine a été encore faignée depuis peu

par précaution.

On travaille à Versailles à reparer , dans la

rue des Bons Enfans, la maifon de la Nourrice

des Enfans de France.

La place de Dame d'Atour auprès de Son

A. R. Madame la Ducheffe d'Orleans , va→

Cante par la mort de la Marquife d'Efpinay

a été remplie par la Marquife de Clermont

fa



AVRIL. 84 %1727.

fa foeur , qui étoit Dame de Compagnie , la

Marquife d'Armentieres a été choifie pour

remplir cette derniere place.

Le Chevalier de Caylus . Meftre de Camp

d'Infanterie qui a fini depuis peu fes carava-

nes à Malte , a été nommé par le Roy Capi

caine de Vaiffeau.

Le Marquis de Bauffremont , âgé de 15. à

16. ans & le Chevalier de Liftenois fon frere ,

l'un& l'autre fils du Marquis de Bauffremont,

Chevalier de la Toifon d'Or , Brigadier des

Armées du Roy , font entrez dans la Compa-

gnie des Cadets de Strasbourg , dont M. de

Marnefia , Brigadier des armées du Roy , eſt

Capitaine.

do

"

Le 20. de ce mois Dimanche de Quafimo-

les Confreres & Palmiers de l'Archi-

Confrairie Royale du S. Sepulcre de Jerufa-

lem , établie dans l'Eglife des RR. PP. Cor-

deliers du Grand Convent de Paris , délivre-

rent proceffionnellement des Prifons de cette

Ville fix Prifonniers pour dettes , qui fe trou-

verent entre les deux Guichets du Grand Châ-

telet , & affifterent à la Proceffion depuis ce

lieu jufqu'à l'Eglife du S. Sepulcre , ruë faint

Denis , & de là aux Cordeliers où ils enten-

dirent la Meffe & le Sermon.

Ce pieux établiſſement a été fait cette an-

née par les foins de M. Louis- Polycarpe Jarry,

Marchand Epicier, Juré Controlleur de la Mar

chandiſe de Foin, ancien Guidon de laditeCon-

frairie des Aumônes & Quêtes faites chez les

Confreres&Soeurs,étant foutenu par lesMagif-

trats , & par une Deliberation generale de la

compagnie.Le nombre desPrifonniers augmen-

tera felon que les charitez feront abondantes.

I es Religieux Carmes Déchauffez , ont ce

lebré dans leur Eglife avec beaucoup de pom-

1
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pe & de folemnité , pendantla Semaine d'a-

près la quinzaine de Pâques , la Fête de la Ca-

nonifation de S. Jean de la Croix , Religieux

Reformateur du même ordre.

Le 16. Avril 1727. le Roi accorda aux en-

fans de M. le Duc du Maine & de M. le Comte

deToulouzedes Brevêts pour jouir des mêmes

honneurs dont jouiffent Meffeigneurs leurs

peres.

. BENEFICE
S DONNEZ.

'Abbaye du Loc Dieu , Ordre de Citeaux ,

Diocèfe de Rhodés , vacante par le decès

de M. de Pommerol , a été donnée à M. l'Ab-

bé de Sorbs , Prêtre du Diocèfe de Lodéve.

L'Abbaye d'Almeneches , Ordre de faint

Benoît , Diocèfe de Sées , vacante par le de-

cès de la Dame de Grancey , en faveur de

Dame Heleine- Marthe de Chambray , Reli-

gieufe de la Trinité à Caën.

L'Abbaye de Ste. Auftreberte de Montreuil,

Ordre de S. Auguftin , Diocèfe d'Amiens ,

vacante par le decès de la Dame d'Orsay , der-

niere Abbeffe , en faveur de Dame Marie-An-

ne Boucher d'Orfay , Religieufe dans la mê-

me Abbaye.

Le Prieuré de S. Pierre de Troupiac , au

Diocèle de Narbonne , vacant par le decès

de M. de Caylus , en faveur de M. l'Abbé de

Madieres , Prêtre du Diocèfe de Lodève .

Le Prieuré de S. Etienne d'Ars de l'Ile de

Rhé , Ordre de S. Benoit , Diocèſe de Sain-

ges , à l'Abbé de S. Hermines , Aumônier or-

dinaire de la Reine,

L'Abbaye de Caunes , Ordre de S. Benoît,

Diocèfe de Narbonne , à l'Abbé Fouquet.

L'AbbayeRegulieredu Mont S. Eloy , Dio-

cèfe
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cèfe d'Arras , Ordre de S. Auguftin , à Dom

Dominique Tourfel , cy- devant Grand- Prieur

de cette Abbaye , fur la demiffion du Pere de la

Conellerie , dernier Titulaire , à la charge de

-payer , fçavoir , 300. liv. de penfion à l'Uni-

verfité de Douay , 2000 liv. à l'Abbé Colin ,

400. liv. à l'Abbé Lion, 800.liv. à l'Abbé Quef

nel, 2500. liv. à l'Abbé Bandlau & 1500. liv.

à l'Abbé de Genetine.

MORTS, NAISSANCES,

D

& Mariages.

Ame Madelaine Graffereau , veuve de

M. Jean de la Michaudiere , Maître des

Comptes , mourut à Paris le 24. du mois der-

nier , âgée de 82. ans.

Le 31. Jean de Turmenyes , Chevalier , Sei-

gneur de Nointel , Prêle , Courcelles , & c.

Confeiller d'Etat , Garde du Tréfor Royal

Maître des Requêtes Honoraire , mourut

Paris , âgé de $9. ans.

Le 4. Avril , Dame Marie Anne d'O , Da-

me d'Atour de fon A. R. Madame la Duchef-

fe d'Orleans , époufe de M. François Rodrigue,

Marquis d'Epinay , Seigneur de Goifbron

Ranzante , &c. Brigadier des armées du Roi,

Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louis ,

Meftre de Camp d'un Regiment de Dragons ,

mourut à Paris âgée de 39. ans.

Le 6. Dame Louife Beurier , veuve de M. Ni-

colas-François Lotin de Charni , Prefident en

la Cour des Aydes , mourut à Paris , âgée de

66. ans.

Le 9. Pierre Gaudiffart , Bourgeois de Mon

didier
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didier , y mourut dans la 103 ° année defon

âge.

Le 13. Avril , Dame Magdeleine Petit de

Paffi , époufe de M. le Blanc , Secretaire d'Etat

au département de la Guerre , mourut à Ver-

failles à 8. heures du foir. On tranfporta fon

corps en l'Eglife de Paris la nuit du 15. au 16.

elley fut inhumée dans la Chapelle des Ur-

fins , où M. de Traifnel , fon Gendre , a été

inhumé. Le 22. Avril on fit dans la même

Eglife un Service pour le repos de fon ame.

Le 24. à dix heures du matin , on a fait un

Service pour Madame le Blanc à l'Hôtel

Royal des Invalides.

Marie de Murat , veuve de M. Etienne

Daurat, Doyen du Parlement de Paris , dé-

cedée le 14. Avril , agée de 87. ans.

Le 18. Nicolas François Hennequin , Capi-

taine des Vaiffeaux du Roy , Inspecteur Ge-

neral des Troupes de la Marine , Chevalier

de S. Louis , cy devant Gouverneur des Ville

& Château de Bar-fur-Seine mourut à Paris ,

agé de 65. ans ou environ. Cet Officier , qui a

donné des marques d'une grande valeur en

plufieurs occafions , étoit fils de feu M. Hen-

nequin , Procureur General du Grand -Con-

feil , & frere de M. Hennequin , Seigneur de

Charment , cy-devant Ambaffadeur de France

à Venife.

DameMarie Magdelaine Frifon de Blamont,

époufe de M. Jean Jofeph de Fortia , Cheva-

Jier , Capitaine de Cavalerie , accoucha le 26.

Mars d'une fille qui fut tenue fur les fonts

& nommée Charlotte Loüife par M. Charles

Jofeph de Fortia , Chevalier , Confeiller d'E-

fat & d'Honneur au Parlement , & par De.

Louife Nicole de la Salle , épouse de M. Ni-

solas Henry Frifon , Seigneur de Blamont ,

Préfident
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Fréfident Honoraire au Parlement..

Le 29. du même mois , De Elifabeth de

Matignon , époufe de M. Jacques de la Cour ,

Marquis de la Cour , & de Malleroy , Colo-

nel de Dragons , accoucha d'un fils qui fut

tenu & nommé François Augufte , par M.

Marie Thomas Augufte , Marquis de Mati-

gnon , Chevalier des Ordres du Roy , &

Brigadier de fes Armées ; & par De Marie

Magdelaine Françoife Meliand , épouſe de M.

René Louis de Voyer de Paulmy , Chevalier

Marquis d'Argenfon , Vicomte de Mouzé ,

Baron de Reveillon , Seigneur de Villeneuve

&c. Grand-Croix de l'Ordre Royal & Mili-

taire de S. Louis.

Le s. d'Avril , De Anne Loüife Dupin ,

épouse de M. Jean Jacques le Vayer , Cheva-.

lier Seigneur de Marfilly la Gaudriere , Maître

des Requêtes Honoraire , & Prefident au

Grand Confeil , accoucha d'une fille qui fut

nommée Anne-Marthe par M. François Ale-

xandre leVayer , Chevalier , Confeiller en la

Cour des Aides , & par Dile Marthe Bigot

de Gatines.

Le 7. les céremonies du Baptême furent

fupplééés à une fille de M. Gafpart Hubert

Magdelon deVintiville , des Comtés de Mar-

feille , Marquis du Lac , Brigadier des Ar-

mées du Roi, & Colonel d'un Regiment de

Cavalerie de fon nom ; Gouverneur des Ifles

de Pourqueirolles , Chevalier de l'Ordre Mi-

litaire de S. Louis , & de De Marie Char-

lotte de Refuge , fon époufe , qui fut nommée

Magdelaine- Charlotte - Guillemine - Leoline

par Charles-Gafpard- Guillaume de Vintimille

des Comtés de Marfeille , du Luc , Arche-

vêque d'Aix , Commandeur de l'Ordre du s.

Efprit &c. & par De Magdelaine de Cade-

K rouffe
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"

rouffe d'Ancezune , épouse de M. Yves , Mar➡

quis d'Alegre , Maréchal de France , Gouver

neur des Ville & Citadelle de Metz , Gou-

verneur & Lieutenant General pour . S. M.

des Pays Meffin & Verdunois ; cette fille avoit

12. ans , & étoit née en Soleure en Suiffe.

Dame N. de Biron , fille de M. le Duc de

Biron , & époufe du Marquis de Bonac ,

ci-devant Ambaſſadeur à la Porte , & nommé

par le Roi fon Ambaffadeur en Suiffe , ac-

coucha le 16. de ce mois d'un fils qui fut

nommé François-Felicité , par le Marquis

d'Alincourt , reprefentant le Maréchal Duc

de Villeroy , fon Ayeul , & par la Maré-

challe , Ducheffe d'Etrées , Grande d'Efpa-

gne.

Le 26. de Mars , Jacques Louis de S. Si-

mon, Duc de Ruffec , Pair de France , Che-

valier de la Toifon d'or , Vidame de Char-

tres , Meftre de Camp d'un Regiment de Ca-

valerie , fils de Louis , Duc de S. Simon , Pair

de France , Comte de Raffe , Grand d'Ef-

pagne de la premiere Claffe , Gouverneur des

Ville , Citadelle & Comté de Blaye , Grand-

Bailly & Gouverneur de Senlis , & de Dame

Marie- Gabrielle de Durfort de Lorge , Du-

cheffe de S. Simon , époufa Dame Marie-Ca-

therine Charlotte Therefe de Grammont,veu-

ve de M. Alexandre , Prince de Bournonville ,

& fille de feu Antoine , Duc de Grammont ,

Pair & Maréchal de France , & de Dame

Marie-Chriftine de Noailles. Le Mariage fut

célebré par S. E. Monfeigneur le Cardinal de

Noailles , dans fa Chapelle Archiepifcopale.

Le Duc d'Aumont , Premier Gentilhom-

me de la Chambre du Roi , époufa le 23.

de ce mois la Ducheffe de Fitz-James , Brû

du Maréchal de Berwwick , & fille de la Du-

cheffe de Duras. Ouverture
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Ouverture des Acadèmies.

E 22. de ce mois , l'Académie Royale des

LinInfcriptions & Belles-Lettres , tint fon Af-

femblée publique , à laquelle M. le Cardinal de

Rohan préfida.

M. de Boze, Secretaire perpetuel de cette

Académie , lut l'Eloge de feu M. Boivin le

cadet.
1

M. l'Abbé Banier lut enfuite la Préface

qu'il doit mettre à la tête de la Traduction

qu'il a faite des Métamorphofes d'Ovides,

& qui paroîtra inceffamment en deux vo-

lumes infolio, enrichie de figures & d'un Com-

mentaire Hiftorique. Cela fut fuivi d'une Diſ-

fertation Hiftorique de M. de Foncemagne ,

dans laquelle après avoir établi que dans la

premiere race de nos Rois , les femmes ont été

exclufes de la fucceffion au Royaume , en

vertu d'une Coûtume immemoriale qui n'et

fondée fur aucune difpofition de Loy écrite ,

il entra dans le détail des biens que l'on affi-

gnoit aux Princeffes filles , pour leur fubfif-

tance , & des chofes qui fe pratiquoient à leur

Mariage.

Le quatriéme Difcours qui étoit de M. Lan-

celot.contenoit la juftification de la conduite

de Philippe de Valois dans l'affaire de Robert

d'Artois. La plus grande partie de nos Hiflo-

riens font entendre que Robert d'Artois fut

perfecuté injuftement,& rejettent fur la dureté

de Philippe de Valois, à fon égard,le parti ex-

treme qu'il prit de fe refugier auprès du Roy

d'Angleterre , qu'il fufcita à entrer en Armes

en France.M. Lancelot fit voir au contraire que

Philippe de Valois obferva dans cette occafion

toute l'équité & toute la moderation imagi

Kij nable
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nable & que Robert , par fes fauffetez , fes in-

trigues & fes pratiques criminelles , auroit

merité moins de ménagement.

Le Samedy 26. de ce mois , l'Académie

Royale des Sciences , à laquelle le Cardinal

de Fleury préfida , tint auffi fon Aflemblée.

publique. M. de Fontenelle , Secretaire perpe-

tuel , ouvrit la feance , & annonça que le

Prix , dont le fujet eft la meilleure maniere

de mâter les Vaiffeaux , a été adjugé au Me-

moire dontM. Bouguier , Profeffeur d'Hydro-

graphie au Port du Croific eft Auteur.

M. de Juffieu , Penfionnaire Botanifte , lut

un Memoire ou Narration Hiftorique , fur

l'ample Recueil confervé dans la Bibliotheque

du Roy, au fujet de la Botanique & de l'Hif-

toire Naturelle.

M. Geoffroy le cadet , Penfionnaine Chy-

mifte, lut une Differtation fur le mêlange des

Huilles Effentielles avec l'Eſprit de vin.

M. de Mayran, Penfionnaire Geométre &

Sous-Directeur , lut une Differtation Aftro-

nomique , dans laquelle il réfuta le Systême

nouveau du Pere Jacques-Alexandre , Bene-

dictin , dans lequel il établit , pour expliquer

les caufes du flux & reflux de la Mer , que

la terre tourne autour de la Lune.

M. de Reaumur , Penfionnaire Méchanicien

& Directeur , termina la feance par un Me-

moire extremement exact & curieux , fur la

maniere de compofer la plus belle Porcelaine.

On donnera des Extraits de ces Differta-

tions , dans le prochain Mercure.

AR-
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ARRESTS, &c.

RDONNANCE DU ROY , du 30. Jan-

vier 1727 par laquelle S. M. faifant at-

tention à l'ancienneté de l'établiffement de la

Compagnie des Gendarmes de fa Garde , &

aux fervices diftinguez qu'elle a rendus dans

toutes les occafions , a jugé à propos de ré-

tablir dès à prefent la paye des 40. Gendar-

mes , retranchée par fon Ordonnance du 10.

Octobre 1725.en confervant les deux cens Pri-

vileges accordez par les Rois fes predeceffeurs,

& enregistrez à fa Cour des Aydes , afin de

maintenir cette Compagnie fur le même pied

où elle a toûjours fubfifté fans variation.

ORDONNANCE DU

Il y a une semblable Ordonnance pour la

Compagnie des Chevaux-Legers.

ARREST du 18. Mars ,qui fixe le délai pen-

dant lequel doivent être faites les reprefenta-

tion au fujet des retranchemens ordonnez fur

les Rentes viageres , par lequel S. M. ordon-

ne que tous les Proprietaires des Contrats de

Rentes viageres , qui après avoir préalable-

blement fait faire fur lefdits Contrats les ré-

ductions ordonnées par l'Edit du mois de No-

vembre dernier , & les Arrêts du 10. Décem-

bre fuivant , & avoir retiré les Certificats qui

leur en auront été délivrez par les Notaires

fe croiront fondez à faire des reprefentations

fur lefdites réductions , feront tenus de re-

mettre au Sr de Machault , Confeiller d'Etat ,

commis par l'arrêt du 28. Janvier dernier ,
leurs
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leurs memoires & pieces juſtificatives des faits

qui y feront énoncez , pendant le cours du

prefent mois de Mars & les fuivans , juſqu'au

dernier jour du mois de Juin prochain pour

toute préfixion & délai , &c.

J

*Ay lâu

APPROBATION.

par ordre de Monfeigneur le Garde

des Sceaux le Mercure de rance du mois

d'Avril & j'ay crû qu'on pouvoit en

permettre l'impreffion. A Paris , le 2. May

1727.

HARDION.
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Errata de Mars.

422. 1. 8. Mantador , lifez Montador.

P.487. ligne dern,, & fe précautionnant ,

lifex en fe précautionnant. P. 492. I r. n'au-
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du balon. P. 89. 1. 12. fe camperent , l. cam-

perent. P. 623. l. 1. Pignot , . Piquot.

Fautes à corriger dans ce Livre.

Papment , orez ces mots. P. 682. 1. 8. 1728 .

649. ligne 12. n'abandonnez pas un

fez 1723. P. 746. L. 25. la Piece , l. les Pieces.
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